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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

- Dodeurl Je suis neurasthénique! 
- Le Jf.AN Bf.RNARD·MASSARD n'esf pour-

t~ pas foif pour les chiens !... 

JEAN BERNARD·MASSARD 
~Grand Vin de Moselle chaœpagnlsé! 

Burcoux o Bruxelles : 86, BOUL. ADOLPHE MAX 

Iles deux meilleurs bôtels~irestaarants de Bruxelles 
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PLACE DE BROUCKÈRE PORTE DE NAMUR 
Splendide salle p our noces et banquets Salle de restaurant au premier étage 

=·= :-: LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE :-: :-: 



VENDREDI 6 MARS 1925. 

~ourquoi ~as ? 
L. OUMONT-WILl>EN - O. OARNIR - L. SOUOUENST 

A DMIN1STRAT1tu a : Albert Colln 

ADMINISTRATION : 1 A•lO!'INF.ME='TS 1 0" AN 1 6 Mois 1 J llois Compte chèques postaux 

•.nt de Berlalmoat. BRUXl!LLl!S 
1 

8e/f/que. 

1 
38.00 

1 
19.60 

1 
10.00 

N• 16,664 
Conro d Elnm11er. 46.00 2~.50 12.50 T~l~pbones N°1 1111.1113 et l93,ll 

-····--

Oscar VELGHE 
L'as du Ministère de l'intérieur et de l'Hygiène. Plon

geon:; dans l'intérieur de l'as. 
Dans la plus /l'ele enveloppe, une llme d'acier jin. 
Avec dts airs menus de petit hommt au poil blond qui 

s'argrnte (la péréquation ?), une volonté inlassablement 
tendue aux plus ua.~tts buts d'une administration im• 
mense, complexe, labyrmthique. 

Dernèrt les verrts miroitants du binocle, deux vrille~ 
affûiPes en poinron f'I qui f<>rrnt automatiquement. sans 
relar.he, df part et d'artlre, lrs milliasses de vanités, et 
aussi de vmis et rétls mérites tpltts rnrPs, le croirait-on, 
ceux-ci ?i qui vif'11nrnt, phts ou moins prudPmmrnt, se 
camper emmi le4 largt:s fautrui/s r<ruges et louis-Philippe 
du bureau de La rue de luvvam. 

Alors celui qui. dans ces trmps où triomphmt le « dan
cing 11 et les sa11IP11r.~, voudra St' payPr la ftmtnisiP, de pre
mièrt qualité. rie voir commrnt, naguère, s'obtenait le 
succès de bon alot, qu'il 1'Îf'nnt étvdù·r ce modèle ! 

Mais vile. car le grnr11 disparait. Tri l'nhapi du Conga. 
ou le chamois des 4/prs, /p fonrtionnairt qui mettait cin
q.uante ans d't4nrrgir froirl1 au sl"rvirr• d'un1 tfirhf' quoti
dienne et r.ommundi!P, s'm va. l.'npPce se perd: elle es1 
p.erdue. de commi.~ ,çunh'Ïrm· qui .çarrifiail un ·demi-.çièrlr 
d,e liberté P{ meme de IJien-elrf' pour tnOlltPr, dr graÎSSPUT 
de rouPs de la ra.~sero/antt bagnol1 rl1 l'Etat, au poste dP 
maître de la roule à Rol/s, trrntc-chPVaux, r.la/1son, amor
tisseurs, pneus de rechange et tout le fourbi. 

Une aventure dan.ç IPs tons gris qui vaudrait tfétre con· 
tée en détails, que rrlle dr ce iPttnP dor.trvr en droit nota
rial qui entre, en 1885. dans les Finances, passe, en 
1889, à l' Agrirulture, et domine, en 1925, une adminis
tration de r llyni~ne que l' F.tiropr lrt /'Amérique. donc !) 
nous envie: l'Œuvrt Nationale de l'En[nnre, les Œuvres 
de prophylaxie de la Tubrrrulose, dtt Cancer, de la Sy
philis. la Crnix-Rm1n" de Rrlgique. d'une part: mmite, 
apx diver.ç étagps d'un de no.~ p/11s vastrs mini.~tèl'es. les 
A!Iaires provmriales et les A[lai,.es communales, les A[
laires élrctoralrs, la Alilice, et ce qui rrste (qu'en sait
on ?) dp . la Garde civique; en[in, la Statistique. Et nous 
en oublfons. 

Voyez-vous le tableau horaire de travail d'un homme 
aile lé à ce chrir - que disons•nous, ce char? d ce concours 
complet de moyens de transport de L'Etat ? 

Non, mais tiltez-11ous ? Ne sentn-vous point déj,à la mi
grain<' /aire chavirer le monde à vos yeux, d l'idée de 
cette complication el11·oyable et continue, et inlassable
ment acceptée, d'intél'êts aussi multilormes, par une in
telligmce ~ 

Et pourquoi, sans le taire à lu Docteur Toulouze, qui 
dissrqua à vij Zola, prsant son déj,Puner et mrsurant ses 
urinrs ; pourquoi ne tenterait-on point un instantané de 
cette form.e ioliment rtlusûe de cerveau? 

« Réussie ». mais /OUI de meme tr~s particulière, dont 
le principal, en tout cas, parait être une incapacité com
plète d rêver ou à flotter. 

Avant tout, ct qui se passe dans le cerveau d'Oscar 
Velghe, c'est de l'ext!cutian, c'est du « lai.çable o, tou
iours du faisable, rien qt1I' du [aisabli-. Aussi, pour cefte 
[orme d'activité mPntale. qui tmd excfu.çivemrnt à se 
réaliser en actl's, pa.c, de détails. pas rl'à peu près. Au 
point dt vut de l'r:rtlcution. tout lui apparaît également 
important et "rig,,ant la pré1:ision. 

Tenez. /i'igurr.z-vous · un mfd(•cin pénétré de L'impor
tancl' d'un1 irlél' qui v1fn/ dt· lui 1.ailli1 rlu frnnt. trlle une 
corn11 rie Moïse; un bin/ogi.çtc imbu d11 la surtsrogaloire 
valrur dt son proct!dé cif' varrinn Lrs nouvi·au-nés contre 
le zé:ain111·nt ou La coliq111· vrnu·use : 1m hygirnÜtP enivré 
tfu rôle suprêmP. qu'il St' stnt appl'itl nomina/rment 
Pt impérativemrnt ù iouer dans la illflr contre la contami
n11L1on de La rararolr tirs haies f« ht'[ix nPmoralis »l par 
les rléirctions du moineau (« passp1·culus/. Toutes ces 
espères dr lantorhPs se voirnt. vou:; .çavn: viVl'nl. vont, 
viennent, drmanrfrnt dr,ç s1t!Midrs. 1·t1c/nmmt, bourlmt, 
claq11Pnf les portrs, en npprllcnt nvx mmistres. et même 
pnu.çsmt Ll'Urs amis députés à drs interpellations à la 
Chambre. 

lléroîquement, placidement, très poliment, Oscar Velghe 
fait ass1·oir le grand homme, et avec le pltts grarirux 
sourire d'une mottstarhe /riséf, Lui mvoit les rieur tarhes 
miroitantes des verres de son pinre-nez dans l'âme ... Et 
cet intérieur de gr11nd homme s'hla1re, s'étale. se montre 
à jour, tel un livre bien imprimé ouve1·t sous la lampe. 

Alors, une à une, Oscar Vel51hr. dans le texte ainsi ex
posé, c11eille les chosrs qui en valent la princ et reiette 
les autrts. Et le compte est t6t [ait. 

- Est-ce que rela /trot drbout ? Est-ce que cela peut 
s'adapter à telle autre chose ? ... 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliera--orf èvrea 

u PLUS GRAND CHOIX'' St . ~b Il 0 c·" ie 
Colliers, Perles. Brillanta Ur e e QZ 
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244 Pourc:ruoi Pas ? 

- Eat-ce que cela possMe trois dimensions, volume et 
10/idiU 1 Avec bPattrovp de marhinPs r.omme « cela 11, 

ut-ce qu'on pourra Mlir un rosr.mblt qui &ubsÎ$lera, qui 
répondra cl un bl'Soin. qui fera œuvr,. utile ? ... 

Voilà les intef'iertions du cervPau Vl?lghe tâtant, de ses 
mtlliards de mrn1111 trntnrulrs, ventousPs et suçoirs, le 
cervPau dt l'imprudent suiet qui 1e ca1Tt, salivant, abon
dant et di.,1·rt, dans le velours rouge du lameu lauteuil 
cl ltte de lion. 

Mais supposons g~néreusement que réventualité soit la
t1orable; que l'hr>1nme aux prnit'fs ait vraiment qu,.fque 
chose dans le ventre: hop / en deux temps, trois mouv~ 
menta - autrr K11[[r-rMh, nouvrnu Fraipont - Velghe 
l'accour.he. Et lrs cris deR arrourhrP11, on le dtlrlare ici. 
ne sont que mélodieux soupfr.~ d'aise aupr~s des cris des 
accouchés ... Mois enfin, c'est tout de m~me une brique 
de plll.9, unr> briqt1P. nui pourra .~crvir n notre architr.ctP 
pour élever l'un 011 rnutre de r.r.s monuments dont il a 
toujour1 qurlqu,. plari sur sa table d'rtude. 

Afaîtrp <f,,n., l'art ll'op pru apprécié du calcul et de la 
raison, Osrar VPlghe. solulrmrnt cnmpi! ,,ur la pierre de 
la réflliU, rrprhl"Tltp ainsi, à l'i'gord de sc11 collobnratrur1, 
m~m,. orrn.~irmnr/s, Npurateur des travauz, le totalùa
teur dPB r[lnrt.ç przrtirulii>rs. 

Pour ce. qui est de. srs souR-ordrPs de rorrière, de us 
innombrnblrs ingf'nil'Vrs, h11rfrnlog11,.s. rhimistPs, méde
cins, p/iarmnnnM. il faut qu'ils en airnt pris carrémrnt 
leur parti. nu qu'ilR 11'h•m1011i.<1.trnt dans les limbes de 
fin-consultation nu de l'inartivité ... 

Qu'il sn·oit drôfp de les mnntrrr pénrtrant dan., le tem
ple avec le snurÎrp du rlii·nt sonnant chez le dentiste, por
tant, stm,ç forme dt' rappnrf.t, notrs et co111m1mications. 
leur of[ranrf,. au pr~tre antiq11P, pardon, au rhrf ! ... Lec
ture, disru.,sion. Enfin. sur l'autr/ de la raison, le sar.ri
fir,. rst con.tnmmé. RPtrnues sont. pour la dé!Prtntion dr.ç 
divinr>s narinp,q du mmistre en cours, lrs pnrtil's sacrées, 
charnw•s Pl iutr11sP.ç rlrs victimr,ç' ! ... Au prmir>r, les mor
cent1x smu valeur I Sortie. Alusique /unèbre par les cor
ridors. Ridrou. 

8lœis, dans les bureaux /iiérarrhiquetnent meublés de 
chbu~ nouveau, araiou plaqué 01.1 de p/fin araim.1 (à partir 
de dirrcleur), ah ! rfnns crs cell11lrs dr bP.ntldirtin.t r11fnt- · 
teurs de pipPR, il faut avoir cnntrmpli! li'., rimrti~res 
compo.qés. rfr la ~nrte. dr toutr., Ir.~ patfP.q dP drvont. flan
chets et bas-morceauz des ol[randes dont Oscar Velghe 

LA MAISON DU T.4PIS 

BEN EZRA 
41-43, rue de l'Écuyer, Bruelles 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moquettes un1e1 et l dessin 
Tapis d'S&ealler en tontes lar&~un 

~etc.. etc. 

Le plus grand choix 
i Les prix les plus b~ 

n'a daigné accepter que le sacrum I Ah I quelle pitié ! ••• 
Quelles rancœurs aussi l 

6fai.t enfin, tout rPln dit. tme r.isoilT~. ~ !lette et· trun,
chante qu'elle ['1t dans la cervelle, ne su[{trmt ptU d upli.. · 
quer le succès de notre Napoléon de l' llygiène 1 

C'est vrai. Pour se faire, sinon tout à fait et touiour• 
ob6r par neuf ou dix mille médrcins, plwrmacirns, ·den
titstrs, acro11chcuses; du moins pour amcnrr touJ ·ce mon
de de moins en moinN 'Pestant. ruant, ronrhonnant, et .de 
plua en pltts bénévole Y!t r.omplaisrmt à la compréhrns10n 
exacte d'une action hygiénique et commune dans lou!Je 
pays, il [aut outre cho11e, chrz 11n « chi-J 11, que. de lm
telligrnce, de l'activité. l'I me me de ln rn°!lstr11.rttvlfé ... Tl 
[aul, en Belgique, de la bonté'. de la bienvc11/an~e. Or! 
voilà tout 11n 0.9car VPlghr. qui vaut prut-etre loutre. 
l'homme de bonté, /'hOmJ'YIP de birnveil/!mce, le pè~e ~· 
qtii [aible commis comme timide b?1lle-fru ou. hutssfel' 
rfans le besoin, touiours trouvml guide et appui. 

Mais encore ? lntelligrnre et bonté, t>Sl•ce ~ssez ? Oscar 
VelghP. lui-m8me. dit qu'il laut volonté et pat1rnce. 

-Sarh,·i d'abord ce que vous voulez ... Pensez-le claire
mrnt: cela fait. n'en dites rirn à personne; et, dès lors, 
ne vnu., arretez plus de vouloir, c'rst-ti-di:~ de pousser 
votrp pierre aur le senti PT que vous avez rhom et préparé ..• 
f,e .~11rcè., r>St à qui pl'V t. ainsi .. ,çi pos.~ih/f.. .11nn.~ q11' on 
rait vu [aire, amener °''sez de pierres bten t~1llées l'7I .tel 
lieu donné. pour. tout à coup. fairP dilr011vnr tm érl1~ce 
par[ailrmrnt ronstru1t ... Volon tri Pl pati1'11re sont les drur 
('Tors de la pince « résistance » qu'un chc{ iamais ne peut 
ldcher ... 

- Diable / Est-ce que le Moustiquaire qui far[ouille ainsi 
dans la vie de notre illustre aurait n1eilli ces fruits. â 
noyaux dans le testament d'Oscar Velght! ? 

- !l'on, mais /'<J'uvi·e thnoigne pour l'homme 1 E~.pou: 
ne prendre que la splrn.dide réussite de la lutte. qu tl di
rigea contre les malaclrrs vénértl'1ltlPS- en Brlg1que, dès 
1919. 11 est Cf'rtnin que c'rst par sa ttnocité que le direo
leur gf'nilrol rfr 1'/lygi~ne p11t faire arlmPtlre une œuvre de 
sanitatinn sans exrmple anlrrirur dans le pays. comme 
!Ion.y équivalent de sucr~s ultérieur; tme œuvre que bien 
rfrs rsm·it.,, d'11i//r·111.,, rli.,ting11és, fl'i/.ç nt pror/ammt flU

iourd'imi la réussite indéniable, n'avaient pas iuaée tou
i,ours clairemrnt. ni même courtoisement, {J son éclosion. 

Tout de même, c'est quelqu'un. qu'un homme qui. sorts 
être méder.m de carri~re, o.çe prrndrr., du iour au lenr 
rlemain, l'initfr1tive d'un burlnrt rie p/11.tirur.ç millions de 
Jrancs, de centaines de cal1inet1 et cliniques de con11ulta
tion11 mMicnlrs, sans condition aunmf d'rntrée. d'une 
rlistrihutinn là1·ge et (JTMUile de médir~ments htr:oïq_ues, 
rlnn11 tout le pays ; d'11n l1omme seul q111 pn.,e auast tnom
nhnlrment les baus d'1me action prophy/arlique contre le 
terrib/,. fléau d,. la syphilis - un mon.,tre dévorateur, 
nujnurd'hui déclaré vaincu, fugitif, prtsque la!ilcnt. 

F.t, à "" prnpo.lf, une q11ntion ? Le prrys. 1ait-il ce qu'on 
n fnit pn11r 11a11t1egardrr sn 11antr Pl aa vie, en cette occt1.
si(lTI, lèt-haut, dans /e11 bureaux? ... 

Afais redrsrrndnn,, h la vie de tous les iour1 : Jorce de 
v<Jlnnté ,rapulité d'inlr/lert, optimisme, avec Oscar Yelglu 
se rrtrouvrront mêmf' dans la rue. 

Oscar Yelght!, au coin de la rue de la f.oi, la urvi'ette · 
sous le bras, attend son tram de midi et demi. C'est'urie 
nuto qui le cul'illt: de binis, le rrnv1:r1e, lui 'f>a.ue sui' 
le corp.lf. Comme un ülair iébré, la prrmière roue file 
devafl.l les .yruz de l'ho~me ~ terr;~. t:homme . s~ .~it ~ 
« Cela. va birn. Attmdnns l'autre r011e •• : "~'rfiot1i)ébn1 
pas ... » La machine s'arrête. On rf~9oge· la ·'viëlfme: ''d~- ·, 
rhirée, bo11ruse, ~mrylnnte et qui •'~crie_;, «' lfü papi'èT1:.1 · 
Où 1ont me1 papier1 1 ••• • 
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Autre trait. Les Boches acliévent l'invasion des minis
tères. 
. - Vous allez, commandent-ils au directeur général de 
(administration de l'llygiène, asaurer le 1ervice de la 
santé publique. avec vos inspecteurs, daru les condition.~ 
qui vous urnnt fonnulées par l'autorité allemande ! 

- Jamais de la vie ! répond le fonctionnafre. 
- Alo1·s, en prison 1 
- En prison, ri vou.ç voulea .. . 
Et voilà Oscar Velghe, pour de longs mois, enfermé, à 

Hasselt, qui est d'ailleurs snn patelin natal, avec son 
optimisme indéf rcti blr. de V1'ai et 11Ïncère patriote. 

/ntrlligmcc, volonté, bonté, pour l'altissime cl1e[ d'un 
quelr.onquP. département, mon Diru ! ce ,çerait un Pérou 
expliquant bien drs par.tnlrs I Mais à l' llygiène, il faut 
plus encore. Supr2me protagnnisfr de l'éducation de la 
santé par l'exemple, à Oscar I' elghe, il [aut le geste, la 
pratique. · 

Or, se pose un p1·oblème angoissant: 
- La Belgique se dépruple, déclare l'administration de 

la statistique générale (q11atrième étage). 
- A l' œuvre ! s'écrie le général. 
Et c'est ainsi que. dans le Livre dr famille de la chaus

sée Saint•Pirrre, de la plus grntille. de la plus unie, de 
la plus gaie aussi des tamilles bru:ullotses. s'insct'ivent, 
avec enfants P.t prtits-en[ants. qurlque chose comme deux 
dou:::aines d,, grands et petits Vrlghe. 

Vertus bntirgeo1ses ! ... Fonrtionnaires de 11os adminis
trations publiques ! ... Qur voilà, n'rst-ce pas. des suirts 
faciles à p/aü:antnirs d'aillrurs sovvrnt d1·ôles ? ... Mou, 
tout de m2me. la Belgique lf'Vr doit qurlquP chose de prê
cieur, à ces 1wjrt11 de plaisanterie !... F.t un Oscar Velghe, 
homme public. hommr. privé, i·rprhrn fr un typl! dont la 
dispnrition de la faune belgP. ilquivatulmit à une catas
trophe de nnfl'e sm1.Hnl, de ce qui nous porte, de ce qui 
crée et r.ontinvr noire r!tce. 

Notre premier Cross-Word 
et sa solution 

Ah ! ces Cross-Word ! lis finironl par nous tournema
bouler tous ! Ne voilà-t-il pns que dans notre dernier nu
méro, où nous avons publié les noms des vainqueurs de 
notre premier Cross-Word, nous avons oublié d'en donner 
la solution ! ! ! Nous nous en excusons. 

En attendant qu'un savant docteur publie un mémoire 
à l'Académie de Médrcine intitulé: De finf.luence de l'épi
démie de Cross-Word sur les lacunes cervicales du Jfou.s
tiqu~ire de srrv1ce, voici la solution : 

HORIZONTALEMENT: 1. Fort. - 5. Zéro. - 9. Ida. -
10. Sel. - 12. Tic. - 13. Ne. - 14 (xalop. - 16. Oh! -
17. - Paletot. - 18. Tore. - 20. Oral. - 22. Coin. -
23. Trac. - 24. Iris. - 26. Ship. - 28. Erosion. - 31. O.;. 
- ~. Athos. - 34. Fa. - 35. Inn. - 37. Son. - 38. Pas. -
39. .Neuf. - 40. Mite. 

VERTICALEMENT: 1. Fini. - 2. Ode. - 3. U.a. -· 4. 
Gèle. - 6. Et. - 7. Rio. - 8. Ocbs. - 10. Sale. - 11. Loto. 
- 14. Garnira. - 15. Porthos. - 17. Pbire. - 18. l'arm. -
19. Toi. - 21. Lap ! - 25. Sots. - 26. Sion. - 'Zl. Boin -
29. Shop. - 30. Vase. - 32. Une. - 34. Fat. - 36. - Nu. -
38. Pi. 

c Pourquoi Pu? t est ea veate, Dl!S LB VENDREDI 
JIATIN, au ldoaqa• de la Qare •• Nord •t de la Qare da 
f .•L,•M.. l ,.,._, 

Une assurance contre la maladie 
Une bo11ne santé est la conséqul?nce d'une bonne alimen

tation. En donnant plus de rési:,:Lance à l'organisme, on 
empêche toot naturellement l'invasion ries microbes les 
plus dangereux. qui se développent surtout chez les sujets 
déprimés. Adopter les Produits ff<'urll'bert. c'est contracter 
en quelque sorte une assurance contre la maladie. Ce.s pro
duits jouissent dans le monde enlier d'une réputation que 
justifie leur quialité. 

L'usine de Bruxelles, 15. rue de Belgrade (Tél. 493.52) 
approvisionne rapltfemt>nt toutes les pharmacies el bonnes 
maisons d'alimentation. Exigez donc, ch<>z ta.us vos îour
nis~eurs. les Riscottell, le Tapioca. les Crémt>s rie Céréales, 
les Farines de f,égumineuses rt lom~l es Produits de Ré
~ime füudebcirt, pour diabétiques, dyspeptiques, entéri-
1 iques, album inuriqucs, obèses, etc. 

Aux abbés du XX"1
• Siècle 

Messieurs, 
Et.eB-vous quatre, sept ou n<'uf? Derrière le comité direc

torial à qui Son Emin<'nce octroya 1aguére une auguste 
bénédiction, y a-1-il <l'outres abbé.s, et d'autr~s abbé> en
core? Nous n'en savons rien. C'est à vous tous. Messi<'urs, 
qui avez ensoulané le XX0 Stècle. que noua nous permet
tons d'adresser ce petit pain bienveillant el confrnlernel. 

Nous avons connu Le XX" Sièrle sous différents avatars. 
Nous nous souvenons du temps où il avait pour grand 
patron le duc d'Ursc·l. gentilhomme clérical et infini
ment courtois; nou~ l'avons connu sous la direction acti
\'e et combattive de F1•rnan1I Nl'uray. qui, alors. n'arnit 
pas encore découvert la Nation sous la gnngue des partis ; 
nous l'avons connu ensuite sous la dirl'rlion plu:- molll' de 
.ll . Athanase de lkoquerille. puis :;ous le r~gne éphémère 
cl bizarre d'un grand rinanci('r juif. C'~lait alors un iour
nal catholique comme un autre plus ou moins al!ant. 
plus ou moins bien fait. selo11 l<> talent rie ~es rédacteurs 
en chef. mais a\'CC lequel, en dehors et malgré les polé
miques périodiqu~. les journaux non catholiques entre· 
tenaient des relations de confl'alernelle r.ourtoisie. 

- Comment \'US·tu, vil'u~ ratichon? 
- Et toi, espèce de parpaill-01 ? 

se disait-on, entre confrères. Puis o.n allait prendre un 
bock pour noyer, dons la bière nationale, les divergences 
doctrinales qui n'emp~chaicnt pas les bor~ncs rrlations. 

Vous, il paraît que \'Ol!S avez décido de cha11gcr tout 
cela. Vous vous posez eu f't'·îormalC'ur·s. Vous voul~z l'ame
ner le p.a.rti catholique à ln pureté de sa doctrine. Non 

contents d'excommunier ln J\'al1on belge, \·ous décrétez qu 
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la Libre Belgiqt1r sent le fagot, et que le vénérable Journal 
de ~clle1 1l1!1 tiède. Voua seuls, vous êlcs le sel de la 
tme. Et vous ~nnthémal i~. iniuriPz, vilipendez à IO!.lr 
dl' bru. Une femme 8C permet-elli> d'l>crire dan_s uo jQur
nal que vo1,1s n'aimez pn!I, \•ous rapiwl11z « chameau p. 
Eltwt".e • une ta~e>n ile ga~ner le ciel ? N'étant J>v8 
t~»lOJtell, 1IOY§ ne>1,1s f(arrl!'rOM bi!!n de rioniwr notre 
~VI$ l~-dessu~: mats noin nous pf}rmettron~ rie VOU!\ dire 
que nous ne croyon!I pas "U" ce t'IOÎI un moyen rle g~ner 
<les le~teul'j ou llt>s élPrleurs dan!I ce bon pays de B()lgique 
®· évt1lflmment, on s'amuae d1lS q11erelle:i politiques com
me p1u•t.out, maïa où l'on n'aime pas tel! mauvais coui:heurs. 

? ?? 
. Vo.U!\ vou~ oroyei, ~lil-on, de profonds politiques. Eh 

lu:n ! Messieurs. depuis l<'s qtlelqurs moifl q11e vpus avei 
mis vous soulanes en balaille au XX" S1ècle on peut rlir<' 
qtle VOU$ ll\'ÇZ ·fnit ci de la bt•lh• ouvra.gr ». V!ms :avtll î11it 
rxa~mffit. en sens inverse, ce qu~ lr!l amis de M. Herriot 
ont fait en France. En huit mois de pouvoir. les raclicaux
socialistes français ont r.-.!\snsrit{> le parti carholique dont 
personne ne p-arltlil plus. Vous. vou~ ête-s ('TI tl'llin i!r res
susritrr l'anticl<\ric11li'ime bC'lge sous 'lfl forme 1-a plus basse 
c-t la plus a~urde, par~ que vou.s av<'?. ressuscité le -clé
rical!sme national sous sa forme la plus h11rgneu~ et la 
plus stupide. 

La guerre avait tout de mrme changé quelque chose 
clans ce pays et. sous ce ropport, on n'avait pas combh~ 
le rossl' qui (1 toujours séparé le monde catholique du 
monde non carholiqui' (libéral et sorialiRte): mJ1is on avai1 
Habli des ponts. Pendant l'orrupalion ou au lront, on 
.s'était fréqucnlt'>, on r.vait ap11ris ù .,'app1 ~cier : les ('alho
liques av:iie11t fini par re('onnaîlre que lous les antidéri· 
eaux ne sont pas n?.res;.airemenl des goua~. Les Vibéraux 
et les socialistes avn:enl vu que I~ c:itholiquc!I ne son1 pas 
foreémi>ot d<1s idiol!I 011 rie!! hvrorrite!I. On commenrait à 
se COffifll'('ndrc. à R'rslimrr, m~m,.. it s'nitlrr, i!t l'on cntre
•oyait le moment où la vip inlrllrrluC'lle et poliliquC' rie ce 
pays c<•sserait rl'~lre rmpoisonnée por la pins vaine et 
la µtua absurrt.e dlltl quorrllc~. Voua avPz rlncirfll d'entraver 
c;e mouvement il<' tolérAnct> r<;oiproouc. Comme rl<'s 11-'1ni· 
nnristos ivreii pour avoir bu trop de vin cl1> messe, vou!I 
sort02 le goupillon rie s n Nni. vo11s allr7. p~r ln ville. 
CJOr>Oisant. <>xromm•1niant l'hi\rMiquc Vous Pvoqur.;1. l e~ 
<Hribres ,folotes. et Qll'on nurait p11 espérer rlé!!ormais his· 
toriqu(IS, <l<' l'nbbl' Oo11l'nisi<>n el cle 1f. Ilomais, son corn· 
.p_ère. 

Ah ! oui, MesP.ieurs, vous faites du bel ouvrage! Grâce 
il·vous, on Vil revoir IPs h.~ro« ries vieilles polémiques : Es· 
c:obnr. ()lno<"e rie Loyola, Sain1 Alphonse cle Lig11qri, Vol· 
taire qf -son hirlQllx ~011rire ... PC'ul-~tri- revt'f'rorn'l·nous la 
.qui rclle des cimeli~res t>I la gn<?-rre scolaire? Ce sera un 
e~cellcnt moyen. n'est-ce pas ? de payer nos rlelt<'!I et de 
faire remonter le frt\nc. Au surplus, ce genre cle polémique 
rend I~ journalisme très încile ; c'est peut-être pour cela 
JIU" voua l'avez choisi ! 

Pourq.uoi Pa,s ? 

~Lüx.7 
'- I 

SAVON EN PAILLKTTES 
~ rél.récit pas 1es J.aiu-es 

V 

C'est pour la paix .•• 

<< C'est roui la f}(lix que mon marteau travaille ! )), -di
sait I<> forgrron de ln chan!lon. « C'esl pour la paix que 
nous lra,•o illons tous », chante le chœur des hommes 
d'Etat. \lais il paraît que c'est plus difficile que ça n'en a 
l'air. 

Le fameux prolorol<' dr Genève a échoué: l'Angleterre 
n'en veut pas. fi y a loo Dominions, vous compren<'z, ces 
bons Dominions qu'on tait marcher &Ion le!! bC'SOins de l;t 
cause. Alors, on a lancé l'i<lêe - chère à noire diploma
tie - d'un parte de garantie franco-angl«rhelge. C'est 
une vieille idée de notre diplomelie. 

cc Admirable ! clisent le!I braves gens. Un bon traité mili
taire des puissances occidentales: voilà qui vaut mi<-ux, 
pour noir<> s(tcurilé, que toutes les billevesées de la Société 
1lr11 Nations b> 

Voire. r.omme disait l'autre. Tout se tient, dans le 
vieux p11zzl<' ruropéen. Les Polonais, qui ~onstituent 
leur j(-unc Etnr avec hcaurnup plus ile sàg<-s.se qu'on n'au
r~it pu en nllrndre d'un p<'uple qui avait une rëputation 
h1sforiqur dr l{•.Qèrr tl> riol it :q1H'. ne voirnl 1H1s sans inquié
lucle C<' heou parte de gnranlie, cl il nons sf'mble que 
celle légilim~ inqui<'ilucle lrs montre rilus clairvoyants que 
nos homm.Pi< rl'E•nt :iu rinrlfi~me iniién11. Conrlure un rocfl> 
ile ~arant111 non! la PolO!?Jl(' sprait <'Xrlue. CC'la équivaut 
à dire aux Bo"hC's : C< Ne tourh<'z pa!I à nos frontières; 
mois pour le!I fronh~rf's dr l'Est. noue nous en Fîrhon;; ... >1 
Or, re qur les AllPf!lllncls parclonnrnf le moins è œ pau
vre TraM rie V<'rsn1ll<'S. CfllP nous avo.ns trouvé bi<.'n im
pnrfai1 clans le l<'mps. mais qui es! noire dernière plan
rhe de salut. c'rsr l'instilution nu " couloir polonais n vers 
kt mer; c'~t la C<'AAion de la Posnnnie. Reprendr.e ces 
teJTitoir<'S prrrlus, tel est lrur prl'mier ohjcctiî de re-van.
r~1e: Quann ils auront rommrncé à rcprfficlre l<.'s ter
r1lo1rcs perdus. ils ne s'nrrMrront pas i>n si bon ch<.'min ! 
f,e moinrlrp arrroc au Trftilé dl' Yc~aill<'s. et tout rst re
mis en QUt'st·on. C'est sur 1a Vi«tulc qu'il faut· défendre 
la p11ix de l"Europt>. 

LA·J>A NN E-sun .. an;n 
HOTEL COVTll\ENTAL. - le meilleur 

Avoir s~ CITROËN 

c'est vivr(' hrurN1x. Allez les choisir 51, bo14levard de 
Waterloo et 130, avenue Louise. 
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Ebert 

C'est unt! singulière figure que celle ~ cet Ebert, ancien 
ouvrier sellier, qui dut sa fortune â la Sozial Demokratie 
<?t qui semble entrainer ce grand parti dans sa tombe. 
Sous un air ass(lz épais, 11 cachait une profonde roublar
dise, et dès que l'Empire se fut écroulé. ou plutôt dès le 
1·ote de la Constitution de Weimar, il manœuvra très habi
lement pour se faire élire à la place de tout repos qu'était 
la pré~idence Ju Reich. Ce révolutionnaire embourgeoisé 
n·ambitionuait nullernt>nt les rôles héroïques, ni même 
les rôles dirririll'S. Celui rle soliveau lui parais::ait beau
coup rlu~ enviable. pourvu qu'il rn1 suffi!lamment doré. 
En se souvenant de ses ann~l'!I de misère. il savourair dé
licieusement les honneurs orficiels qu'on lui d-0nnait. Peu 
lui importait e<> que ces honneurs avaient rl'illusoire. 

Car, p.a-rce qu'il apparaissait comme le profiteur et le 
symbole de la Mîaile, I~ Allrmnnrls n'avaient pour lui 
que du mépris. Il était cruellement raillé et même gros
l!ièrem~nt insull~ par toute la p<'lite prrsse de Berlin, et 
jamais ch<'f d'Etat n'eut moin!I de prestige. Mais ça lui 
était b!en égal. li tourhnit sont traitrmc-nt et pensait qu<> 
la R~publiou2 durerait bien autant que lui. L'événement 
lui a donné raison. 

Que d'histoires, depuis que le MERRY-GRILL préconise 
mener sa cosmopolite clientèle à unr nnil lunaire ! Les 
Américains viennent de publier. en première page rie leurs 
grands quot11liens: « Les MERRYGŒ'\S à la conquête de 
la Lune 1), suite à quoi il est question. à Par!a, d'ajouter 
le mot Mt'rrygien aux synonymes : Nocl'r, Fe~toyer. 

Comme verbe : « Je merrygine. tu merrygines, etc. )), 
il sera très actif, assez personnel, et logiquement très 
irrégulier. 
Au MERRY-GRILL, samedi 7 mars: Une Nttit dans la Lune. 

PACKARD 

la marque mondiale la plus célèbre vous offre ses nou
veaux morlPles 0 et 8 cyl. aux prix suivants : Conduite 
int. 4 port. 6 cvl.. 69.925 fr.; Torpedo 8 cyl., 95,517 fr. 
sur la base rlu $ à 19 francs 

PILETTE, 96, rue de Livourne - Tél. 457.24 

Peut-on commenter un arrêt de justice ? 

C'est une calemb('(>daine que celte allégation que l'on 
doit s'interdire, au nom de l'ordre social. dt' discuter les 
arrêts de jusliœ. Si l'on n'avait pas rliscuté. dans l'arTairP 
Dreyfus, le jugement du conseil de guerre aussi bien qu<> 
les arrêts de la Cour de cnssation qui suivirent. le colo
nel Renry <'Ill probablement commnndé une bri~ade en 
1914. rlu Paty de Clam eOt été ~ous-secri'laire rl'Eta1 eJ 
Dreyfus !lera11 morl à l'ile du Diable, accablé sous le mé 
pris de l'univers. 

Que l'on s'incline devant la solution judiciaire d<'8 pr<r 
cès civils, u~ fois Io juridiction épuis6e, d'accord. Mais 
que. dnns I~ rlomaine des prorés rriminels el, encore 
plus, des procès politiques, on renon~ à avoir une opi
nion et à la dire soll!I mrllre rn qul'~tion pour N'la l'hon
nêteté du juge - voilà qui n'est pas Slll1trn:ihle. Et nous 
ferons simplcmmt ~marquer que la première personne 
qui critique l'arrêt d'ncquittement de Dcman, c'est... le 
Procureur général, puisqu'il s'eat pourvu aussitôt en cas-
sation contre cict arrêt. : 

Que nos amis de la presse qui, dans cette affaire, gar
dent de Conrad le silence prudent, nous laissent njoutt'r 
aussi que ai, a.u lieu du ma~ureux Ma:quet, Deman avait 

« brl'.llé » un d-e leurs réda.cteurs dans les conditions où. le 
meurtre en question s'c.st accompli, jamais ils ne se fusS<'nt 
dispen~és de commenter un arrêt d'acquittement du 
meurtrier ! 

Et. d'ailleurs, qu'on veuille bien nous le dire, quand 
Fallait-11 « se taire sans murmurer » comme le soldat de 
Scrihe ? Lort rl.- l'arrêt de conrl:imnation ? J..ors de l'ar
r~t d'absolution ? Lors des deux? 

Toute femrrw chic et distinguée n'emploie que les pro
duits de LASEGUE. Ses crèmes, poudres et fards. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la Afodeleine, Brµx. 
Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles 

La crainte des flamingants 

Certes, parmi les journaux de tous les partis, qui déci· 
dèrrnt de s'abstenir de commentaires au sujet de cet 
arrêt d'acquittement, il en est dont l'attitude tut dictêe 
par le désir d{' ne pomt attiser la querelle des langues et 
la crainte de rlrcsser, en posture de guerre civile, One 
partit> de la nation ronlre l'autre. Nous ne pou1•ons croire 
qu'ils furent bien inspirés en agissant ainsi : ce n'est pas 
en lois~ant taire le temps que l'on vide un abcès; tous 
les retords apportés à l'opl>ration aboulissent à l'un!que et 
fata l résultat d'empirer le mal ; il faudra bien, un jour ou 
l'autre. employer I<' bistouri. 

Disons-le froidement. la cr3inte du lecteur et de l'abonné 
OaminRanta a ét~ pour beaucoup rlans l'allilude de cer
tains jonrnnnx rlemrur~s ... inallc-nlif!I à l'arrêt en cause 
de Dcman. Or, c'est celle crainte qui, bien plus que la cri
tique dP l'arrêt, con!'titue riour la Belgique un danger 
puhlir. C'r.!lt un :w"11 rlt> hi"nvrillnnle nc-utrnlilé Fait in~é
numt'nl à la camarilla qui a créé chri nous une agitation 
de nature à metlre eu jeu l'Pxistence ml'me de la nation. 

Ces journaux auront brau rlire qut> cette agilalion est 
factice et sans racines, que le îlamingantisme activislt> de 
Louvain ne parvient à mettre !'Ur pierl un maigrt> cortè~ 
de maniîcstonta qu'à ln ronrlition de baltrr le rappel 
quin?.P jouri:i rl11rnnl 1lrvnnt lrs repnirP~ de to11ti-p l<'!' vit!es 
et bourgs circonvoisins où ces heeren ont élu domicile ; 
ils auront f)(>ou répélt>r que les agitnt<>urs ne sont qu'une 
poi~nt\e de genfl, méprisables qunnrl ils sont d~ profes
!lionnel~ de l'émeute on dignPs rie l'intérêt bi<>nveillanl 
IJll'on 11rronif' aux rlrvov{l!l, 1111nnrl ilii ohf>i!'.qPnt h leur 
mystique; ils auront heau montrer ce qui se passe à 
l'Universilf> flam:inrlisf>P rlt' r.anrl l't Foire rc•marquer que, 
quand une soriNr dr n:imin!!nnli:;, rlrllfl4"1111 Pn tête. défile 
en braillnnl sur IC!I voie~ p11hliq11"i: hr1nelloiS<'S. ell<- fait 
haus!''r lrs êraules aux pn~i:ants pni!liblM. n!!ace lt's bons 
ritov<>nc el nr mnrrhp 1111'1'crnrt/.i> rlP tnntr~ le-~ anlina
rhies de la rue: il lrur s<>ra d;rfirile lie Taire comprpndre 
au public pourquoi ils évitent cle Mpl:iire à ces indivi
rlunlilf>s sans force. sans mnnclat et proclamées si né!!'li
genbles ! 

Par ouriositiS, allez déguster la. dél!oieuse MunicL 
Alsace, la Gueuze. lee Bières An'Ila.ises, les Sandwi
ches Alsaciens et Ta.rtinettes, du 01>tm•fpr.nourse Ta
verne, 8, rue Borgval (entre Potin et Pathé-Bourse). 

Dans la queue 

Quand vous faitc.'.l la qu~ue dev•Ull un cinéma pour IC·Jr 

la dernière « superprorluctibn ll, r est... 
le moment de fumer une CARA VELl.JS. 
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Une boutade 

A la nouvelle de l'arquittl'ment de Drman. un haut ma 
gistrat - dont nous refuserions de dire le nom, même 
so11s le revol\'er de l'activiste - a eu cette parole asse2 
saisi6sante : 

- Un meurtrier wallon, c'est un meurtrier; un meur· 
trier flamingant, c'est un flamingant ... 

BAS A VARTf.ES F. Brasseur, fabricant 
spécialistle, 82, rue du Midi, 82, Bruxelies 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le velouté de la j~unesse 

Le parfait communiqué 

Le demier communiqué offidel relatif au Conseil de$ 
ministres qui se lient rhaqup lundi a dû, en raison de la 
gravité des circonstances, être remanié el présenté au 
public dans b forme, un peu bnnale, qu'on a pu oons
tater. 

Nous avons eu la boni!(> fortune de pouvoir nous pro
curer le text{! original du projet de communiqué, qui 
avait été élaboré par l'un de nos ministres, et qu'on a 
dû édulcorer. 

Nous nous faisons un plaisir d'en donner la primeur. 
Le voici: 
Le conseil des ministres s'est réuni lundi dernier sous la pré· 

11idence de M. Theums. li s'e.~t occupé de plusieurs question.~ 
importantes. Au point de vue de ta politique extérieure, il n 
C-Onstaté que l'Angleterre continue à âtre une île et que la 
France est bornée au sud pnr l'Espagne et l'Italie. 

M. Neujean a expo~é à ses r.ollàgues qu'Anvers est un port 
11ur l'ERcaut et que, grD.ce ù leu!'ll locomotives, le~ train~ assa 
rent è. peu près réitulièrement le trafic entre le~ div.erse" gare~ 
du réseau. M. Ruzotte a longuement démontré que ta cocotLt> 
n'est autre chose que la stomatite aphteuse, bien que celle-ci 
ne s'attaque pns aux poules. 

Enfin, d'une comm1111frntion faite par M. Forthomme, il est 
ré.qulté que nos qoldats sont militaires. 

Après quoi le Conseil s'est occupé del\ affaires coui·antes. 

La nol{' rlélirnr<' sera rlonnée. r!ans rnlrr inlérieur. par 
les lu~lrrs et hrn117.rt1 de la cr• 13. E. L. (Joos), 65, rue 
de la RrgenrA!. Rru x<>lles. 

Tout pour lauto 

Crntrnli~r1 vo~ arhats en accr~~oires autos. 
Aui.. Etabl. Mrstre l'i Rlatge, 10, rue du Page, Bruxelles 

L~s deux c~ __ rurgiens 

[..!! granrl chirurgien refusa rie se lais~r endormir. On 
inS<'nsihilisa la région opl>ratoire el son conrrère, ch!rur
gicn non moms r::m<'ux, Sl' mil au travail. Il avait éttl 
convrnu qul' lp nnli<'nr nP rlirail mot. ~nrfont route l'opé
l'ation, et il ne desserra pas les dents que tout ne fûl rini. 

L'autre. rA·prnrlant, y allait 1011 i;cul<'ment avec vut<.
llt rnaltrise. mais avN' la sollirilude. la dour-Rur et la pru
f!;,,nce qu'il eûf apportées à soigner un enfant aimé : « De 
111 patienre ... ça avance ... je ne t'ai pas fair de mal? ... ne 
t'~llerve pas ... , plnins-loi un ~u ... ça sou Inge ... » Et des 
gestes réronîor tnnt~ d'inf i rr:ni~re, des mots tenrlres de 
nourrice... Les assis!anls en étaient émus au foud du 
cœur. 

Et quand l'opération fut faite. savamment et ad~ira
blcment Faite, et q111> l'opérateur. ayant tous ses apaise
ments, eut déposé les armes. le grand chirurgien parla; 
il se vengea de son long silence conlraint; il « attrapa » 
cordialelll('nl l'opérateur: ÎI venait d'être le. patient qui 
accepte, il redt•venait l'aîné qui commande, le maître 
qui enseign~, le malade qui rousrète ! 

-Tu aurais pu faire ceci ... C'esl u11 détail, mais il 
aurai1 mieux valu que ... 

Mais l'autre, hPurcux maintenant de la besogne menée 
~ bonne fin. riait tout 'lon s1: ùl ~oui le~ reprochas ami
caux et bourrus. 

- Dis tout ce que tu veux ; c'est fini ! 
Et les rleux mallres s'embras~èrent. 
Si vous n'avez pas deviné, lecteurs, le nom de ces deux 

chirurgiens, apprcn<>z. par un alexandrin, que · 
L'un s'appelle Depage et l'autre Verhoogen. 

Mai1:1 qui rlira le9 sympathies el les \'<Pux ~ervents qui, 
au cours d'une rrisc aujourd'hui vaincue, allèrent vers le 
chevet d'Antoine Depage? 

Les Etablissements de <légustalion « SANDEMAN ». en 
BelgifJue, sont fréquentés par tout Cin connaisseur en vins 
de Porto. 

L'optique est une science 

Tou[{' science a ses praticiens dévoués et expérimentés. 
\laison Varrderbiste. optique de précision, 68, rue de }a 
\lontagnc. Bruxelles. 

Paul Tschoffen et l'ambassadeur 

Notre actuel ministre du Travail ne manque pas d'e'..s
prit d'à-propos. Nou~ avons. l'autre jour, rappo-rté une 
répartie qu'il fit au Pèrl' Clém{'nceau. répartie qui lui 
avait rl'ailleurs valu. de la part du Tigre, quelques mar
ques de tout e spécialr bienveillance. 

Il y a troi@ ou quotre semaines, lorsque îurent échan
g~s les c;r~natures pour la Convl'ntion [ranco-belgl' du 
travail. forre fut de rompre avec la tradition qui veot 
que C"IW formalr!P s'acromplissc au minl!ltère des Affai
re~ êtning/>rcs: c'csr chez le minislr<' du Travail que ~e 
réunirent tous les plénipolPnliaircs. Motif: M. P. Tschof. 
ÎCO, gripp(), Op pouvait pas quitter la chambre. 

li '! avai l là. en réunion cl'a•lleuri:i cordiale et animée: 
\ni. Ilerbelle, P. Rymans. P. Tsrhoffen, Justin Godart, 
de haulq rourlionnaires et des fonctionm1ires de moindre 
irnrortancc, ces derniers chargés de jouer du tampon 
bm·ard et dt- p~r. sur les 1

1ocuments orriciels, de beaux 
cachets dl' cir1- rouge. 

Au moment 01'1 M. Maurice Herbette \'enait de tracer 
une magnifique signature. correcte, droite, mouJ~, 
\I. P. llymans, notre ministre des Affaires 'étrangères, >le 
complimenra . . 

A quoi l'ambassadeur répondit. « Mori cher ministte, 
c'érait mon flrr1rure qu;ind j'avais .dopze l!~ ! :p . 1 

Et P. TschorFen qui signait à ce moment, d'ajouter aus-
sitfit : « Moi au!l~i.. nrn.lhcurE'u~ernent ! » · 

C'est que P. Tscholfcn a une écriture que pél'Soriné"ne 
sait lire. Il a fallu un an à son secrétaire puur en: trou-
ver la clé. ... . _ 

REST.\ URANT LA PAIX. 57, rue dé 'l'f:mt1er 
Son grand conjort - Sa line cuisine ' ' ' 

Ses prix lr~s raiiwnna/;le• ' >· ltf '" 

LA MARf;E. place Salnt~Càt'fiemi : ": . 1 

Genre Prunier Paria '' '· ,.,'. '"'!' "'"'~ 
t ' I'".; ~":-~' ~ : t 'yl< 
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Lei futurs sén~teurs provinciaux 

Une des conséquences hizarrcs ile la dissolution immi
nente du Parlement, c'est qu'il va falloir réélire les séna· 
tcurs provinciaux avant que les Chambres oouvelles S<' 
réunissent. 

Monseigneur et le tango 

Ce haut prélat rllnanl rbez J.a marquise, blâma les 
rlanS('s morlernes en général et le tango en particulier. 

- Mon Dieu, Mons"1g11eur. lui tlir la marquise, voua 
Mes bien •f>vère ! L'avrz-vou1< rf~jà vu rlan$f'r. le tango 7 

CROSS-WORD FOR ... EVERE! 

:_ La m.a rn de ma tille ? .•• Soit! mai1 à une condition : Vous allez me dire tout de suite le 
.nom d'an fleuve de l'Afrique du Nord: un mot en sept lettres qui commence par un H et dont 
la dernihe. lettre t?•t K •.. 

~I ce seront les conseillers provinciaux actuels flUÎ de
vront p. c.céder'. à celte élç.~1100 - ti e11 qul'UA aus.s1 
soient sur le point' de voir leur ma11dat provincial pn·ntlrl' 
fin. Comme .cela, . si l'on admet les femml's à voter aux 
proc:haiÏlt i " ék-ctiona Jlrovincialca. œla n'aura plus a.u
jUt iDOuenca IÛl la cowpo&ition du SéuaJ,. 

Le dignitaire rle l'Eglise convi111 qu'~I n'avait jamais 
vu tanguer. · 

- Ve111'z don<' rhl'z moi la &<•mair11 ""uch:iine. dit la 
marquise: nous or{?anisons uni? pctit.e sauterie; vous 
1•our1'!1 vo11,., wlr<• romple. 

llonseigneur accep_La. 



Pourquoi Fas? 

Au soir dit, il prit place dans un petit salon, voisin 
de la sallt> de bal, d'où il pouvait, sans être remarqué, 
assist<'r aux ébaLs dèe couplt•s danseurs. 

Longueml'nl, 11 les considéra. Il ne dit mol jusqu'à Ja 
fin du t:in~o. 

- Eh bien ? demanda, avec son plus joli sourire, la 
marquisC': rh bien. Mons<'igrwur ? 

Et Mnn11<'i1m<>11r. po~rmrnl. rrponrlit : 
- Pourquoi ça se danse-t-il debout, celte danse-là? ... 

RESTAURANT OI PHl'fRVON ET BRlSTUL 
Porte T.ouise 

Ses nouvrlles salles - Ses spécialitétt 

Automobiles Voisin 

33, rue dee Deux-EgliStis. Bruxelles. 

En Thudinie 

Le carnaval est là : les rœes vont éclore. 
Le samedi du carnaval, A ~'ontainc-l'Evl!que, le blan

chis~eur Victor Marcel rencontre le secrétaire oommunal 
Gard in. 

Et ~larct'I de sa voix lente, é~rasante, implacable comme 
sa large brosse t>nrluite de lait de chaux, dit à Garrlin, 
surnommé le t< Cràpé », par ce que sur sa face jaune, la 
poussière dœ jours el des mois se dép<>Se sans inquiétude 
du savon n1 c:W> l'e11u : 

- A!>routez. Garrlin ! Nos tf'allons fait k?s mascar~des 
inchrnne (ensemble). Mi d'je m'mat·hurcrai; (je me bar
bouillerai) vous, vo vo laverez : personne ne nous recon
nallra ... 

Un drame à Pourquoi Pa• ? 
LE UETTEUR EN PAGE (au téléphone ... al!o[é). 

Allo !. .. 2i6.52 ? ... Oui !... Alors, Monsieur ... et voire 
tex le, tlonc ? .. . On va serrer les formes .. . et vous n'êt.ee 
pas dc1lans ! 

Li\ \'OIX (/rnidrmcnt). - Non !. .. Vous ne me mettrez 
pas derlane celte fois... Mes pianos chan lent toujours. 
mais moi, e<'lle ermaine, je ne chante pas ! Bonsoir ..• 

PIAAOS 1111\'l,f.·r. ngrnce "'"' '"•;,.,. du Piano/a, 
212, rue Rnyale. Bruxelles 

La marque SANDEMAN est sans rivale 

Ce qu'on lit dans les journaux chinois 

Les j-0urnaul chinois sont tl'une lecture bien at1achante. 
t\ous en avons reçu. l'aulre jour. à la r~daction. tout un 
paqut-t : un hnhi1011r rlu C:élrsle IÇmpire, tlomicilié pr~ 
sentemenl à Schaerbeek, a bi<'n voulu nous en traduire 
q~lqucs extrait!'. 011 verra qu'ils ne manquent pas d'in
térêt el qu'il n'y a personne comme les Chinois pour 
s'entcntlre en chinoi!'CriPs. 

Il y a quelque temps, devant l'escalier de la Bourse de Pé
kin, le Aamingant Deman abattait, à coups de browning, un 
étudiant patriote qui passait. Cet étudiant était doublement 
ooupahle: primo, d'être patriote; se<'undo, de passer. La Jus· 
tiee chinoise qni ne rigole pas avec cea <lhoses-là, après une 
longue enqnéte tend11nte Il cond11mner la victime à titre poa· 
thome, se rejeta en désespoir de cau11e (car il fallait on cou· 
pable) aur l'aaHssin même. Ce malheureux avoua aon crime, 
fut traduit devant les juges; mais, malgré s111 aveux et les 
plaidoiries de ses avocats, il fut acquitté. La Justice se retourna 
alors vers le père de ln vi<'time et le condamna à paye1· nne 
amC>nde tellement fo1·te que ce misérn~le aurait été mis sur 

la paille ai la c Nation chinoise• ne s'était avisée d'ouvrir, t11> 

sa faveur, une liste de souscription. 
Autre chinoiserie bien caractéristique : 
Deman, ftamingant, vierge (de i:ondamnations) et mutyr. 

a été autorisé à circuler librement dans le t-erritoire de l'Em· 
pire, le doigt sur la gâchette de son browning. 

L'arrestation des témoins à charge de Demao est imminente, 
en vertu du princrpe des relativités d'Einstein. 

Des mandats d'arrêt seront incessKmment lancés cont.re enx, 
d'une main sQre : celle de la Just.ice chinoise; oo affirme 
même qu'un marchand de journaux, innocent dans l' afiaire, 
mais coupable de l'avoir vue de près, ayant déclaré qu'il ne 

· parvenait pas à mpreodre qu'on pouvait être à la fois inno· 
cent et coupable, vient d'être colloqué au Fort Jaco. 

Nous tenons de source certaine que d'éminents experts ont 
établi que le browning en question n'était pas une arme pro
hibée, et que, par conséquent, il n'avait po occasionner la 
mort de la victimfl. Us on ont fait rapport à la Cour, laquelle 
a rendu son arrêt et le browning, avec ses excuses à. l'assa.&sin 
innocent et la mention : c Très b'.en ! • 

De nombreux petits vicaires chinois, amis de l'ass11ssin, r6· 
clament des dommages et intérêts importants ainsi que des 
brownings. 
No~s apprenons en dernière heure qoe Deman annonce, paT 

émi!\sion de T. S. F., qu'il abandonne le montant de la 11on· 
scription faite en sa faveur à l'érection, porte de Flandre, 
d'un monument llqueatre à von Bissing-y-Fou. 

C'est bien le cas de le dire que la Chine est un pays 
charmant. •• 

·lllCREL MATTDVS, l6. rut> de Stassart. Ixelles, 
tN. 153.92. Rcprf~entnnt g1tn~ra l pour la Brlgiqne d<'s 
11ianos « Monisch G lnnrrt ». A uto-pianoi; à pédales et 
élcctricit~ U UPl-'ELO. Roul eaux Aniruatic. 

T e~nturerie De Geest 39.4 t. rue de !'Hôpital:·: 
Ba•cn soii:a6 e11 pro•inœ-T61. 21591. '18 

Soir de carnaval 

Un lecteur nous envoie un pendant à une anecdote pu
bliée dnns notre dernier numéro. 

C'élait il y a queh1uca a.nnécs, à Charleroi. 
Ountre hahitu~$ tl'un café joua•ent aux cartes en si

lence ; entre un client, plus ou moins éméché, qui se met 
à chanter à lue-l~te : J'ai [ait trois fois le four du monde . .• 

Un tics ioucurs relève la tête et lui dit avec sévérité: 
- Fé 'I co on c11up, eyet lé nous tranquilles !. .. 

H. MOGIN 
Chiffons de papier 

Laines à tricoter et crocheter 
Bu el chumttes, SO, rue du Midi 

nans un eicell<•111 article de l'c>.ullente revue le Flam
beau, M. Oscar Grojcan expose la crise qui vient d'agi
ter le Luxembou1g. 

Il rappelle notamment les accords ferroviairès conclus 
avec l'Allemagnc et voici la curieust> histoi~ qu'il ra
conte ri le curieux lt>xle ou'il a retrouvé: 

En 1872, comme le cabinet de Lox11mboorg proposai~ à 
celui de Bertin la création d'une société • mixte a, le ministre 
l\llemand Delbrück •'y refusa formellement : • Les stipulations 
qu 'on arroterl\it, répondit-il, no aoraient goe des ~iftona de 
papier ! a 

Chiffons de papier ! En 1872 ! Ce Boche était un pré
cu-rseur ! ... 

T.ES VRAIS AMATEURS D'ART 
trouveront chez ROIN-MOYERSOEN. boulevard Botanique, 
un choix C:i!l'optionnel rie bronus d'art, doe lustrerie, de 
îei· forgé et de serrurerie décora~iv~ 
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Le flamand-français 

On dl)Îl parler. dans IC's environs de Berck-la-Ville~ un 
flamand sa\•ourem: . Un journal de ce patelin en révèle 

,r1uelq11es beautês à celui qui lit ses annonces. Nous signa
bns en particulit•r une maison cle commerce qui pro
dame : i\'iels dan vlaamuhe op~chri{len. el qui met en 
Yen te des <c conù naisons \'Oor chauffeurs » à côté de 
« een lot coupons » ... 

Buvez le 

THE LIPTON 
Le bon truc 

- Et vou~ voici bien guilleret, œ matin, Monsieur le 
gro!! incluslriel ! Vous avez l'air d'un homme oui s'est levê 
i:n chantant, et c'est un plaisir pour l'humble journaliste 
qu.e je suis de voir un grand de la terr.e sous d'aussi allè
gres apparences. 

- Je suis fort satisfait, en cffot. Je suis déliué d'un 
cauchemar qui. depuis drs années, m'importunait. 

- Denuis des années ? 
- Depuis le premier jour où j'arhl'tai une automobile 

- vous \'Oyt•z que ça ne dare pas d'aujourd'hui ! J'ai tou-
jours eu la passion de la vitesse, l'i ce que j'ai collcclionné 
de procès-verb:rnx cl de conrlamnations. c'est proprement 
inimaginable ! Encore, quancl il ne s'agissai t que d'amen 
tles. ça allait; mais e.<:t \'Cnue une conrlamn11tion cond i
tionnelle à la prison pour un passant rrrab<>nillè et, alors. 
je n'ai rlus osP ronduir!' moi-m/\me : j'ai passé le volant 
au rh11uffeur. C'est ici que la C11ign"-au-Col-Verdâlre me 
gul'llail ! Succcssi\'emcnl. mes chauffeurs écrasèrent des. 
passants dP tout :lge el cle tout srx<' : il leur arriva de 
faire de la prison ; quant â moi, je fus rlrnour fois déclaré 
civilement rrsponsab'e et j'nllougeai au Fisc ries .sommes 
si consirli•rables que j'alln is finalement renoncer à l'au~. 
Lorsque hier ... 

- Ri1'1? 
- Hier soir, je r<'çus 1:1 visite d'un homme d'assez 

En Allemagne occupée 

Discours de fin de manœu~Te d'un capitaine à ses 
hommes : 

« Soldaten ! De manœuvre zijn gele.rm.in-ce.rd ! l.Te 
manncn brbbt>n goed gemarrhem! Tir Mlicite U ! Vive 
onze compagnie ! ... ,, 

CHENARD ET WALCKER 
TOUS LES MODÈLES OE SÉRiE 

ET CARROSSES EN WEYMAM 
sont exposés à !'Agence de vente o 

~1, boulevard do Waterloo, Br ullello• 

Les mots 

Un ami de cat'é puise dans Je porte-cigares de- llQtre 
confrère B ... 

- Oh ! laissez-moi encore eu choisir deux ou tt"Q,Î4 ! 
lis sont exquis ! Où donc leci prenrz-vou$? 

- Moi, Cnit B ... un peu orrusqué, je ne les pr:ende nulle 
part. .. Je les achète ! 

Ta verne Royale 

TR .. Hl' l:alR Téléph. 216.00 
Foie gras Peycl de Strasbourg 
Parfaits - Crotlles - Temnes 

Arrivage journaliet 
Pain grill~ :::pflrial µour fote gras 
Caviar - Thfl mfllange spécial 

Vins er Champagne 
Tous plait\ su r commande 

Ch1111rl~ ou fro1cl:1 
DEMANDEZ LI~ t\OUVEAU PRIX COfll\ANT 

La peine du talion 
mauvaise mine. parlant avec un accent flamand très pro-
noncé: « Si MonsiC'ur vc· ut m'engager comme chauffeur, Dico curieuse hifttoire que celle que raconte te lau.rtUil 
me dit-il, je puis affi rmer à Monsieur que, plus jamais, (15 îévrier '!025) : 
il ne sera inquiéti> au sujrt cl'nccirlenls d'auto n. Et comme Un garçon de la.voir, Lucien M ... , épaasait, il y a qu~que 
j'ouvrais dl's }'1C'UX ronds, il m'expliqua : « Je suis, dit-il, 1 tetUps, l'ancienne amie d'un do ses cama.rade., F ... , lE!quel se 
atteint d'une malaclie fl{'rveuse : je perds la lêle dès que I mal'iait lui.mémo pea après ... 
quelqu'un élève la voix auprès de moi. ôès que 1·e sens ... Hier soir, tes époux F ... se trouvaient dans lell?' Cllam· 

bre, 19, place des Alpes, quand ils virent entrer M . . , qui re
l'ombre d'un~ m<'nace autour de ma personne; tout de fenna la porto deni~re lui, mit la clef dans sa poche et, 
suite, vis-à-vis des ~cns qui parl<'nt trop haut ou qui îonl s'adreuant. à F ... : 
uu grsle que je puis estimer comminatoire, je me crois - Tu ruo connu jad1J1 ma femmo, as-tu dit? Eh bien, je vaia 
de bonne foi Pn étal cle li'~ilime c!Hensc. De plus. je suis faire connai~nce 1tvcc ln tienne! 
activiste. Je puis donc garnntir à Monsi<'ur que si j'écrase Et F ... tenu sous la menaco d'un revolver, dot assister au 
quelqu'un. il n'y attra liru. ni pour ~fon5iC'ur, ni pour plW! bwoiliant des spectacles. 
moi, de s'inquiMer nC's 1><>11rsuites : c'est l'ncquitlement !» Humil!ant pour le mari. à roup sùr. surtout si le re-

- Et vous l'avez l'ngngé? \'Olver de Lucit•n l'loit ;\ plusieurs co11ps. 
- Vous pensez: sur-le-champ ! 

LIEBIG 
rend la cuisine journalière 

plus aisée, 
plus saine, 

plus 6conomiqae. 

Studebaker Six 

L'agence belge de cette marque, dont l'e-i:cellenca ef.t 
univenelleme 1 reco1.nui1. po~sè•l t> en<"ore ~ul'lques voi
tures rie~ types rn2.t qu'rlll' a pu f . ire c>nfr{'r avant l'ap
plication des 1uvG1N1x clroils. Ce11 voilures. rlont les qua
litlls sont appréciées de tous les r.onnaiFi:curs. sont à ven
rlre au prix parlirulièrcment intfr~snnt ~e l'on<iien tarif. 
Pour Ions rensrignemrnl.B, s' arll'~ss<'r li l'Agcnr.~ Géné
rale, 122, rue de Tenbosch, à Rruxclles. Tél. 451.23, et 
pour la province aux agents régionaus. 
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Dans la remorquée 

La voiture est pleine. Dehors il fait' 1!n temps de chien. 
Ayant un affreux cabot sur les genoux~ une matrone assez 
vulgaire ocrupe la place de deux voyageurs. 

Toul-à-coup un<.' goutte d·eau lui tombe .sur la main 
dont Pllt' carec;se l'animal. 

- Receveur? 
- ~lauame? 
- ri plcnl clans voire \'Oilure. 
- Madame, il suffit d'adresser une carte postale à la 

Direction . avenue de la Toison-d'Or, et on vous enverra 
une autre voilure. 

Tous les voyageurs rient. 
On dirai t qu'il ne nlcut plus. 

Automobiles Buick 

V1r.gt-tro1s nouveaux modèle• 1925 sont offerts au 
public. 

Chacun de ces modèles comporte : un moteur 6 cylin· 
dres. freins au'.'t quatre roues, pneus Ballons el équipe
ment élertrique Delco. 

N'arhetez aurune voilul'e sans avoir vu la nouvelle 
6 cylindres 15 HP. qui vient <le sortir des usmes. 

PAUL CmJSIN. 52. rue Ga liait. Bruxelles. 

BUSS & C0 Pour vos cadeaux a·e noc/!3 et aulre . .s 
- 66, Ma rché-aux-Herbea. 

Les annonces cruelles 

Trouvé, pa1 hasard, hier , l'annonce suiYante, foséréc à 
la quatrièmP pa'!"P <l'un journal parisien : 

A VENDRE: la nae-propriél6 d'an hôtel situé 
rue X ... , no Z ... (l'usufruitier est né le 15 mars 135'l). 

C'est ~ut-être une formule <le « st~·le l> ; il est possibl1 
que des annonCl'S rle celle csrèce 1rnraisscnt régulièrement 
à la <prntrième ou sixième page des quotidiens de Paris 
et d'ailleurs. Nous ignorons ... 

Mais notre imagination a voyagé à raison de celle an· 
nonce; la Folle <lu Logis en a fait le circuit. 

Nous nous rlemandons. pour IP cas où cetU? ·annonce 
c:erait tombP.e sous les veux rl-c ~I. )'usufruitier X ... , né 
rn 18à0, assis clans le · fauteuil de valétudinaire où ses 
inrirmill>i: l'ont fixé, quelle ... fiole ce respectable vieillard 
:i îaile en la rlé<'ouvrant dans le journal. 

Il a r!O. cet onrlp à héritage, voir brusquement surgir, 
·lans la rl>nombrr d'une mortuaire où s'érigent des pyra-
111id('s de chandelles Falotes, sur fond de drap noir lam(> 
le la-rmes cl'argPnf el rléMré d'os en croix. des mains 
rht'riticrs knrl~1es t'n !lébillcs, rlt's mains onglées de serres 
-rochurs, des mains avirles. qu<' l'csroir et l'impatience 
11• la SLICC'PS~ion rendaient [tlbrilE'S et tremblantes. 

En li!!ant le chiffre <le 1850. il a dû - cet homme peut
·rrc aff P~tueux. illusionné el aimant : il vieil oncle in
·Qnnu. j'imagine que tu es tel ! - découvrir d'un coup, 
l:ins un trait de lumière, les convoitises inavouables 
rnPnfécs rlerrière son cataFnlque « espéré », le rictus de 

l'atten te perçant sourlainPment sous le masque des sou
irci; aimahlP~. empres!lrs et rainle11rs dont. assurément, 

•ln l'rnlo11rc. dans le <'A'rcle rl<'s hl>rilimi prl>~umés. 
La rfalill>. !lan~ cloute, s'est imposée à lui: la sauvage· 

rie du « slrugirl<' for life l> drs survivants prohabl~ 
ù•c:. t avérée -- à traver• la vaine parade des <c attentions » 
r t le mensonge <les « petits soin.q >> de ses neveux et 
niècrt1 : l'oncl~ rie surre. romme disait le cynique. c'est 
comme le oochon..t ~a n'eal boa que q!MAd c'li& mort l 

" 

Et la vie a dû - si près de la mort - apparaître au 
vieil usufruitier plus sale encore qu'elle n'est quelquefois. 

Dieu vous préserve, lecteur à usurruit, de lire la qua
trième page des journaux à la rubrique « nue-propriété »· 

Le mariage est la première ânerie 

que l'on commet après aYoir atteint l'âge de raison. La 
S-Oule chooe intelligente est de tél. au 4ï2.41, Eugène 
DRAPS, plantes et fleurs, 50. rh. de Forest, à St-Gilles. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte·Cudule. 

Les petits jeux 

Ce carré représente un champ. Chacun des quatre 
ronds 11ui sont indiqués aux anglrs représenle un arbre en 
bordure. Il s'agit de doubl .r rétenrlue du champ de telle 
façon que la su~rfirip nouvelle n'en!:'lnbe pas les arLres. 

.. 

Solution après la « Pctilc correspondance ». 

Goddam! 

C'est un juron anglais ... 1\rlourissons-le en Good-Dcm ! 
Cc seront les premières syllabes de Good-Demountable ... 
Ln machine à écrire Demountnblc se vend 6, rue d'Assaut. 

TERYUEREN PARC · RESTAURANT SEVIN 
······················ ············ ······················ ···-
Maison de ter ordre. - Cu isine et cave r éputées 
Situation unique. Cl ientêle d 'élite. Tél.: Terv.3. 

Histoire juive d'autrefois 

C'était le temps de la guerre russo-turque. Un jour, un 
obus vient tomber en pl<>in camp russe, à quelques mè
tres de la L<>nte de Skobcleff. 

Le tactionn.aire - un israélite - qui se tient là se pré
cipite vers l'engin, le saisit à pleins bras et va le noyer 
dans un étang tout proche. 

SkolwleU a vu le geste. 
- C'est bien, ce que tu as fait là ! Quelle récompense 

veux-tu ? La croix de Saint-Georges ? 

- Je veux bM>n, mon général... 
- Ou préfère..'1-tu cent roubles ? dit SkobelefF en riant. 

La croix de Saint-Georges n'en vaut guère plus de cinq ..• 
- Alors, mon général. fait timidement le soldat vo~ 

pourriez Jl('Ut-être me donner la croix de Saint-G~rges 
et quatre-vingt·quinze roubles ... 

SPIDOLEINE --- --J. 1auüt idW. ,..., AulomMilt 
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A Saint-Josse 

0-n se pr~pa~ à y fêter le vintrt-cinquiè~ anniversaire 
~u hourgmestrat de M. Frick. Te11-Noïe 6Cra en liesse; 
toutes lœ herbes de la Saint-Jean des [êtes popuUii~s el 
bourgeoises figurero11t au programme. Il y aura, notam
ment, illumination du parc de Saint-Josse-ten-Noode. 

Le Peupl1: dit plaisamment à ce &ujet : 
Pour ceux qui l'igno,.ent : le parc de Ten.Noey se trouve à 

l 'ancien Observatoire. Il est t rès curieux, tout y est unique ; 
il y a dn gro8 arbre, une allée, une pelouse, on agent de po· 
lice, un banc et, le soir, un seul couple d'arnoureu, puis· 
qu'il n'y a qu'un banc. 

. · ... Et, planant sur le parc. da~ l'azur illimité, un seul 
Di.eu qui règne dans los cieux ! 

AUTmfOllILISTES : Pour tout Cl' qui concerne l'allu
mage, l'édairnge et ICIS <'arbus ZENlTll, arlrcsscz-vous aux 
agents : Ttrntdivrrs <~ Zw11ab. 30, rut dt Malinrs. à Bru· 
xelles. Travail rapide. Devis. Tél. t 79,89 et 249,58. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Aux champs 

On nous communique trois lettres écrites par des villa
g~ois du Centre. 

La première est adressée à un mallre d'école : 
Moslea 

Vfile esse qusé mon flgse Pierre pas& quille nes pas venu 
alé quole ière aprà midi pase quille ai venu avêque moi a la 
ville ajeté une q .iuscquête neufe avëque laquelle jé bien loneure 
de vou sa luw6. 

? ? ? 
La seconde et la troisième ont étè reçues par un ar

chitecte : 
je voue fais Remarké que si la siterno ner par A RanJau; 

que ji rai pluR lion Car mea ohevnl couche den la.us ea ne peus 
plas durer rome aelaa. 

bien A vous, :Il ••• 

??? 
je ne peiu Mil 'Rangée Avec Voua car jaln Afair Avec X . .• 
Arangé vous Avec lui~ Io plus taua posible Car jevaia Rem· 
plasé le pavE'mens Epour le feux. 

Ah ! si Mme lie Sévigni\ a\·oit oonnu l'orthographe pho
nêliquc. ciombren serait curieux le recueil de sa corres
pondance ! 

DENJAftllN COUPRIE 
Srs portraits - Ses 1Jgran1Ii1;!·tm"nts 

32, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.8::1 

Th. PHLUPS l:ARROSSERI E 
D'A U TO M OBI Lt. 
D E 1-UXE ; : 1 

123,rue Sans.Souci, Brux.-Tél,: 1338,07 

Un.coup de pinceau 

Au lendemain de l'armistice, quand Ta Belgique se dis
posait à recevoir. d'Allemagne, par colis, postal. à la fin 

._,de chaque ln'ois, les mi lli~s stipulés par le Traité de 
. Ver6aillcs, on consacra. avec la 'permission de M. Dela

. ' eroii 1, »à ~s travaux somptuaires, 011 nelk'mcnt inulilês, 
:: l~àrgéht· qu'on 11'evnit· pns, mais qu'on devai t avoir. C'est 

ainsi qu'on imogina brusquement qu·e les .. façades du 
Palais de la Nation seraient beaucoup plus agréables à 

·. 'î~ardcr=-'Si én :;'ki- ilêbarrassait 'des couches de :couleur 
.t .. .,.:14fll& GD Jea- en~.\Ül&Îl À~J>u.iJ dea AAnêea1 1& ai oA laia$ait . 

apparatlre la pierre blanche à l'état naturel. Dare--dare, 
oo appela des façadcklachers. qui grattèrent éperJument 
r épidcrme de l'li1lifice. ce qui fit apparallre une peau jau
n;Ure el squnmeuse. Cela coûta plusirurs centaines de mille 
[rancs et présenta un seul i11lérêl : celui de faire retrou
ver, au-des!lus d'une fenêtN' lie la faça1le latérale our!lt, 
des lellres d'une \•ieille enseigne indiquanl qu'avant 1830, 
111.'lle pa lie du Pnlai$ déS-Off('('f{i avait éfP occupée par 
un<C auberge - découvt'rte qui. tout de même, llison!!-le 
froirlemenl, ne valait pas plusieurs centaines de mille 
rranœ. 

On Fut si erFrayê de la dêp<'nlle engagie quand, revt'ntr 
à un plus soin et combien plus triste S<'ntil'Tl<'nt de la 
rênlité. on comprit que notre débitrice, l'Allemagne, se 
fichni t de nous. qne l'on n'osa plm.1 s'occuper de rttmcltre 
en Of.J I, par la ~imrle COU<'h(I li e> ('OUleur nfkr!l!!a ire à l'f'n• 
treticn rlP 10111 imn•e11hle. les hôtf'ls mi n i ~ t i>ricl !! de la rue 
de la Loi. l'\ous pl.'nsons bien qu'i l n'y a pa!! un!' rue,, 
1lans Rruxrllcs et 11.'s în11ho11rl!!'!. qui prilsentoe un alignl!" 
mt'nt cle ro~odes aussi misérnhlœ. 

Un coup de pinceau s'impose 

Ton!! ff'<1 t roe!I cl4' voitnrt'!I. à l'AePn<'e Grn~rale d :-s 
AutomobilM. A l'BU R N, A l l STRO~O .\UILEB & ~IA· 
THI S. Tafter8'lll Automobile, 8, A ven oe Livingstone. 
fél.: 349.89. 

Cbèlmpagne BQLLINGER 
PREMIER GR AND YIN 

Humour bruxellois 

Sur la plaie-forme d'un tram 25. avenue d"Auderghem. 
Les voyageurs $Ont encaqués. Un prêtre essaye de monter 
rlans la premi~re voilurP. Ne parvenant pas à s'y caser, il 
se rlirigp vers ln ~cconrle. 

Deux jeunrs rill<'S, ri<'uses, le regardent faire. 
La plus jeunr di l à l'atnée : 
- As-lu 1•11 CE' vir.aiN>. com me il court ? 
- Ticn!I, fait la S<'Conrle, comment peux-tu reconnaftrt 

un vir.airc rl'un r11r~ ? Moi. je nE' suie jamais parvenue 
<Ju'à trouver la diîîérrnce entre un sous-orriciicr et un Jietr 
tenant ! 

- C'est parce que je le connais .•• 

Agent général pour la Belgique: J. CHAVEE 
18, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 el 7& 

Annonces et enseignes lumineuses ••• 

Lu, à Anvers, à la vitrine d'une boutique, rue Gravin! 
PATATFRITES HUIS 

??? 
Chaussée d'Anvers = 

AUX VINS PURS 
tenu par Xavier Moul:Jard . 

Fâcheux patronymique ! 
? ?? 

Lu à la vitrine d'un marchand-tailleur . 
Les nouveautés sont rentrées 

Et, sans doute, par ce temps clr chien, r<'f:feront-elles 
chez elles.l comme Ar. Chourtrury ... 
. . 722 
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Boulevard Emilt> Jacqmain : 
Mansarde garnie avec gaie lt 1 

111 
Une affiche du r.a[é Centra/ (Bourse) porte: 

A. l'oC<'asion du Cnrnaval 
ORCHESTRE DE J ASS 

Ouvert toute la nuit. 
Voilà ce que c'<'SI <JUe de trop rriipprr sur la p<'aU d'âne : 

« Frappez el on vous ouvrira », dit le proverbe. 

c Les abonllt!mcnts aux journaux et publications 
> belge&. rrançi~is et anglai~ sont reçu~ à l'AUENCE 
> DBCHENNE. H1. rue du Per!'lil. Bruxelles. 1 

Film parlementaire 
par l'huissier de salle 

Monsieur le Président Brunet 

Voilà un nom que personne n<> prononce et auquel tout 
le monde songe pour l'évt>nualilé où un glii:srmenl à gau
che ferait rlu ~roupe socialiste I~ pivo1 rie la nouvelle ma
jorilé d'aprè!l Pâqu~ ou rl'aprè:: la T• inité. 

On juge. en pfîel. M. Vanrlrrvehie trop dogmatique. 
M. Wautrr- lrop rlr\pourvu rlp 111 tr11•li1ion ri M. Jnlrs Oci:
lrée trop eslhète pour pouvoir rl~ployrr la souplesse né
cessaire à l'emploi dP chef de gouvernrment. 

Tanrfü que M. Rrunel !;I' f Prait arr4•pt('r en douceur. Il 
faul voir comme. aux cf>rf>moniri: rJ,. la Cour, où l'appel
lent ~Pi: orf>ro1:t11tivPi: oie prrmiPr 1fümit:iirP rlf' l'F.t:it -
apri>s le Roi. q'pnf,•nd - le prl'>i:irlf'nt socialistr fnit parti!' 
intr.!!'ranlP rlu M1•or rlP rp 011!i1i!' rlynaslique rafraîchi par 
le cour:inl rl'ai r rlP la Ormorrlllie. 

Sa haute taille. son afr rli!>l11nf rlr l>E>au ténébreux. son 
hahil noir. virrj!1• rlP to11tr r!Pror:i tion. ont 1m conlour 
vraimPnl svmhol!qur rl11n~ l't!ohlo11Îs!'rml'nt dPi: rhamarn1-
re~. rie!' roirrnrrs el rlP!' épaulrs narrPPS. où ruissrllrnt lrs 
perlrs. ton sur ton. \fais ce pr~tig" rrui le suir jus<Ju'au 
pied rlu trônP - ronr narl"r rommr \1. Rrrnirr - il font 
voir rommP il rl'.~lll"ntlif 111111nrl à 111 m:ini~rl' d'un grand
prMre. le prl>sirlent orririP à l'autel rlu Douran ! 

Qup la C:h11mhrP ~·ri?arP rlani> I•• m1111ui~ rlPi:: l<>xl<'s touf
fus, lies arnPnrlrmPnls embrou!ïf:aillé11 ou des sous-amrnde
ments rnrhrv rl>..q,. Pl voiri quP IP sf>rnteur présirlf'ntiel 
coupe. Ma!!'UP. rhranrhr toutp œlfp vr1tcltation parasitairP 
ju~nu'à re qne sur~i~P l'ét'lllircie par où pasi:era le texl<' 
d/>f'initif. 

Qu.p l:i <:hnmhrp snit di-rhafnre. CP qui hii arrive plnll 
qu'à l'orrlinaire. et voiri 1111'1111 fllJl!'IJ?P rlMI clameurs. rlrll 
huées Pt 111'8 imnrflrntion~ s'itioufp Ir m11rt~lc>men1 sarrnM 
ri~ roup~ r!P maillrl. rli!!'nP acromnnrrnf>rnPnl r!P rt>llP raro
phonie. NP vous y trompP7: pa11 : M. llruMt ni' ioup p11i1 ~n 
prtilr o:irliP rl:tnt' ulll' !'VJT'l"honir rlismf' rlp Sfr1win~kv ! 
n 6crue le. aroe mola, jalonM Ae1 épil.bètea et pulvériee 

les injures pour qu'il n'en reste plus que poussière indigne 
11'être recut>illie par la sténographie. 

Puis, quand l'orage îaiblit el s'évanouit, le président y 
va de sa semonce, qui prélude sur un ton courroucé et 
s"achève sur un mol comique, lancé saoe avoir l'air d'y 
toucher. 

Chacun en a pris pour son grade, mais tous sont apaiséa 
Cl · récondliés dans le rire qui suit la boulnde. 

On compr('nd que les socialistes soient Ciers d'avoir un 
lei « as » à la présidence. On e-0mrm·n1I davantage com
"bicn la majorité~ réjouit de disposer d'un pareil gardien 
de la paix parlementaire. Positivement, dt> l'extrême droite 
à la montagne socialiste, tous sont littéralement ernbé
guinl>s par lt>ur président el ne sonJ?t'nt pllB à le remplacer. 

Un nouveau président aurait d'ailleurs une bien lourde 
succession. 

Dans l'ancien personnel parlementaire, on ne voit, pour 
l'ancien personnel parlementaire, on ne voit, pour 
k'nir ce rôle. que M. Larlon de Wiarl, dont l'expérience, 
l'allure grand seigneur el lœ manières amènes suffi
raient à l'rxtérieur du personnage. mais l'ancien Premier 
ministre vou!' o une façon ix·u ordinaire de dégager l'en
nui. Ce serait I<> 1irésirlrnt-chloroforme ... 

Ne parlons pas rlC!l vice-présid1·nts en fonctions. Jmnos
,.;ible rie le~ sortir de l<>ur rôl1• subn lt<'rne. M. Tibbaul. 'que 
QCs mauvais ramaradrs appellen l : I< le cordial ml>diocrr », 
re qui n'est qu'un mauvais propo~ injuste. est trop ti
mirle. trop hon garçon pour aHront"r les bourrasques de 
l'hf>mi1·yrle. P11p:i Rrr11 anrl. pal!'rnd 1•! 11onrluel. dcvirn
drait bougon, raboteux el grognon à la prem=ère attrapade. 
M. M1111rirl' Pirmrz a la silhm1••flr rltlgrnl!"anrlf><• ri'un orri
cier rie cavalc>rie. mais il connatl trop la Chambre pour 
~ver oie la mrnrr ... à la c·hambrière. Et l'on voit rléjà 
r.e que rleviendrait la boui>e dr la hC'rlainr riu baron Le
monnier sur le11 vagu<'!l démontl>cs d'une tempête parle-
m<'ntaire. Tai!'-loi. mon cœur ! 

Voilà pourquoi ~I. Rrunet restr l'ind •i:pensable et pour· 
quoi l'on ne risquera pas i:a Jl('r!lonn11lil(> cle hau1 plan 
~ur l'es<Juir d'une romhinai~on mini~l~rirlle. 

La Cb11mhre brlg<> rontinu<>ra à nous ofrrir le vivant pa
r ad~xe d'un président choisi dans l'opposition la plus sub
versive. 

L'huissier de 11alle. 

Notre Prime Photographique 

Sur production de ce BO/'v 
accompagn~ de la quittance de l'abonn• ment d'un an 

en cours, ou du recepîssé postal en tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de f.. BOUTE, Photographe du Roi 

41, A venue Louise, ci Brux.. elles 
s'engage à fourn ir gratuitement aux titulaires d'un 

abonnement d'un an à" POURQUOI PAS?,. et pendant 
l'ann~e r~S 

TROIS PHOTOS DE 18 X 24 
ou, au gré de l'int~reas6, 

UNE PHOTO COLORIÉE DB 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-voua pu écrit 
ou par téléphone CN°110 94). Tout rendez.voua manqué 
fait perdre au titulaire son droit à la prime pataJt.. 
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rSuitf) 

SINZOT (IGNACE).- Député 
"' de Mons. Aspire à la présidence 

d·e la Société des /ami.les innom
brables . Un des comingmen sym
pathiques du parti catholique. A 
prouvé qu'il s'entend comme per
sonne à l'exercice, sportif et poli
tique, qui consiste à secouer avec 

violence te cocotier aux hautes branches duquel 
sont suspendus les ainés dont l'ascension a précédé 
celle <ie l 'intére-;sé. 

Ce qui prouve, au total, qu'on peut être né sur les 
bords de la Trouille et ne pas l'avoir. 

SMITS (JACOB, KOBE, BOBY). - Peintre. 
C'est le peh1lre embu 
Qui s'avance bu, etc. 

Références: Rembrandt, Rafaëlli, Fra Angelico, 
Steinlen, Breughel. - Installateur de lumière indi
recte pour ateliers de peinture. 

SPAAK (Mm• MARIE). - Séna
trice socialiste, gentiment sobrique
tée, pour ce fait: le chaperon rouge 
Porte la robe d'une façon aussi élé-

;~~~1~;m. gante que le père Rutten, ce qui 
1 n'est pas un mince éloge N'a ni la 

\~ stature imposante d'une Théroigne 
1i:m...:;;;·~-\·Lfl de Méricourt, ni l'organe tonnant 

de l'oratrice de meetings. Petite, 
distinguée, parle d'une voix douce et chantante et 
son éloquence, d'une forme très littéraire, charme 
nos pères conscrits, même lorsqu'elle leur dit des 
choses désagréables. 

Mm• Spaak, lorsqu'elle se présenta au corps élev 
toral de Saint-Gilles, se donna comme profession: 
ménagère. On s'en étonna un peu. On eut tort. 
c'était une idée délicieuse. Ménagère! Cela vous a 
un petit air XVllJ• siècle modernisé. On se croit à 
Versailles. Mm• Spaak est ménagère à Saint-Gilles 
comme Marie-Antoinette était bergère à Trianon. 

Et les drapcuux rouges ne forment c,u'un fond de 
~ableau, comme les draperies ~ans un portrait dt: 
Drouais ou de Mao Lebrun. · 

SEGERS (PAUL). - A choisi li 
profession d'aspirant-ministre. Mon~ 
tra de bonne heure, comme Pierre 
le Grand, un goût très vif pour .la 
charpente des bateaux. mais ne par
vint pas toujours à les maintenir à 
flot. Chanterait volontiers, commo 
Je petit Faust et tant de ministrœ 

de la grande guerre: 
Ne parlez pas toujours du Havre : 
Que l'on emporte ce cadoVTe 1 

Pour le surplus, possède une voix d'ophicléide, 
ce qui, par antiphrase, l'a fait surnommer le rossi
gnol du banc d'Anvers. 

SPEYER ( RONALD-PAOLO-HEINRICH-VITTORJO
lSAAC) . - Se fait inscrire, au Sénat, dans les dis~ 
eussions de toutes les questions essentiellement patrio
tiques et défend, avec une magnifique ardeur, les 
prérogatives de l'âme belge. Très versé en économie 
(politique). Fournit généreusement le savon pout 
lubrifier les mAts de Cocagne dressés dans les villa
ges à l'occasion de la fête locale. Adore les cigares 
à trois sous, fa seconùe classe des tramways et les 
rlievaux de selle clanc: les prix doux. 

STEVENS (dit le Sylvain)4 

- Peintre et ami des arbres. 
Natures mortes, demi-mortes 
et vivantes Ecole: buisson
nière. S'est toqué (les Nym~ 
phes et les Dryades en soient 
louées) de la forêt de Soignes. 
Ça lui est venu de nuit en en

tendant chanter le rossignol - comme à Valmajour. 
Sc révéla comme l'ange exterminateur des Ennemis 
de la Forêt - et, si le dernier de ceux-ci devait 
disparaitre, en créerait d'autres, rien que pour le 
plaisir de les ré-exterminer, chose essentielle à sa 
gloire! 

TOUSSAINT (FERNAND, pour les dames). -
Spécialité de chichis. - Références: le Bon Mar
ché 1 l 'lnnovation. - ~cole: ~e coupe. 

44 s"'vrel 



Cross= Word Puzzle 
DONNÉES 

VERTICALEMENT 

L COMME LES GRANDS HOMMES, CE CH.il1PAG.NE A 
SOl'l HEUR.El 

2. Exclumat.1on. 
8. Petit lleuve (rançai~. 

4. En latin, cela veut dire : personne. 
6. L'ON DE VOUS GOUTERA DE LEURS VINS. 
6. Re ... exclamation. 
7. Les Espagnoles crient : c Bravo 1 » Qui! 
8. Si le C était un K, quel bel opéra comique! 
9. Ce que cherche tout jeune homme : une ... ? 

10. Mesure du temps dee Romains. 
11. Sl LE DTEU DES OOURME'l'S VOUS A TOUCHE DE 

SA CROSS&, V 0 US LES CONNAISSEZ. 
a:. Ce qu'il faut connaître d'un peuple tout d'abord. 
13. .Plue que mal. 
M. Une princesse 111orta ce prénom avant de devenir reine. 
19. C~TTE MAISON A. PRES D'UN SIECLE D'EXPE-

RŒ.NCE. VOUS LA CONNAISSEZ TOUS. 
21. nana l'huître, on trouve ... ! 
~ Note de muSlque. 
23. Deuxième partie du nom de deruc peintr811 belgEi*. 
20. Ce n'est pM lui qui nous rend heureux. 
27. Filet bordant la moulure d'une assiette. 
29. Le Trouv~re la chante ! 
82. UNE AUTO AMERICAIKE CELEBRE PAR SON SYS

TEME DE GRAISSAGE. 
34. ILS VOUS MENERONT DANS LES PLUS BEAUX 

PAYS DU MONDE. 
35. DEMANDEZ A CELUI QUI EN POSSEDE UNE CE 

QG'IL EN PENSE. 
86. QUE DE 0ELEBR.ITES Y FURENT REÇUES A ... TABLE 

OUVERTE. 
ifl. Donnez.la aux pa11Tie11. 
39. Macache. .• 
il. Si la mer perdait son e muet t 1 ! 
44. CINQ INITIALES ... ONE EPATANTE MACHINE A 

ECRIRE ET LA FIRME... NATION.ALE Qm L'A 
LANCEE. 

45. Et touJouts one exclamation ..• 
50. Y.es impêlte deviennent vraiment d.e! ... 
61. On y oublie tous ~es maux. 
59. F~ilement eo colère. 
61. Péruvien d'avant Colomb. 
62. Troisiàme partie d'un mot espagnol composé consacré l'lll' 

l'Inquisttion. 
65. C'c11t le dieu de la jeunesse! (air connu). 
66. En chimie. Corps dissociés par un courant électrique. 
67. Il se prénommnit Eugène. 
œ. Supplice oà le bourreau semble dire : c Preneg donc la 
· pcme de vous asseoir! • 
?4. U~E AUTO FRANÇAISE REPUTEE POUR SA. TENUE 

DE ROUTE 
'i8. La ph1part y vont one foie par semaine. 
79. CARROSSERIE AU NOM RAPIDE COMME LES VOI

TURES QU'ELLE GAR...~IT. 
80. Conjonction. 
Rl. C0"°'11AISSEZ-VOUS L'.ANTh1ATIC! IL VOUS L'EXPU· 

QUERA. 
82. Ça ge jone dans les bodegns pour les consommations. 
83. CE N'EST PAS LUI QUI DIRA : c NI FLEURS NI 

COURONNES! • 
88. Dans I' c Aiglon », une tirade célèbre a consacré cette COD· 

jonction. 
9(). Dernières lettres d'un appellation bien brwcelloise donnée 

au pochnrd. 
95. Accmatif latin d&li~nnt : elle. 
!!7. Préfixe idem eign!Arint : sous. 
102. Pr~nom féminin commençant par & 
104. Colère! 
IM. Vôlrz-vêl jouer l\Veo ... ? 
107. Rorte de devinette... mais où les deux dernièrea lettrœ 

m::mqllent. 
JM te~ Mérldfon11ux aiment l'ail 1 ce plat le prouve., 

HORIZONT A LEl\lEI\"T 

L DE QUI SONT CES SAVONS? 

: 

8. Note de musique. 
11. PAS .E'HU'f0Uf{,APHE DU ROI, MAIS ROI DANS LA 

PHOTOGRAPHIE. 
15. Exclamation encore. 
16. Et encore uoe. 
17. Jeter une bouchée au chien et il fera ce bruit.. 
18. Le oui des Italiens. 
20. Ce que crée la turbitl6 du navire. 
21. SES PRODUITS ADOUCIRAIENT LES !vr<EURS DE 

L'IMPORTANTE ASSEMBLEE OU IL SIEGE. 
28. Mahomet lut son père. 
28. AH! LE BON CHOCOLAT! 
80. Quabd il est nouveau, que de soubàits·I 
81. On en met di.na les gantls. 
33. Appel dn cocher au piéton pour qu'il se gare. 
84. Ùl'dre d'aller. • 
56. Quund c'e.'>t drôle, on ee ... ? 
38. C'est pa3 léger, au contraire. 
89. On en plante un en mai et en ... ftamand ! 
40. PRENEZ-LA D'ASSAUT ... C'EST LA MEILLEURE MA· 

CHINE. 
~2. Il en est de prohibées. 
-M. CERVEAU D'ACIER ... ou LE MIRA.CLE ... du FOSSE 

AUX LOUPS. 
46. Les quatre premières lettres d'une po~ession italienne. 
47. Ce que font vos yeux. · 
48. Avec elle, commence l'éternel féminin ... en latin. 
49. ON LE CHANTE EN LA ET LE NOM DE so~ HEU-

REUX PERE SUIT. 
52. E11clnmation: .. mai11 d'un Anglais, cette fois. 
53. Un l'b;lippe fut ainsi surnommé. 
54. ga se met sous one l'OUe. 
55. 11 se trouve dan& notre peao. 
66. Initinl('s de deux nom~ communs ... très communs, employé11 

le lendemain d'Wle beuvel'ie. 
57. Prénom. 
58. Prénom encore, maiij arabe.. 
60. C'e que l'Espagne a perdu. 
62. On a fêt~ ~a millième. 
68. Ce qu'un fou peut avoir parfois de raison. 
64. ONE l:OMPAGNŒ DE TRANSPORT l>ONT IL S'AGIT 

DE TR.OUVER L'ADJECTIF. DISONS QUE CELUI-CI 
EST PLEIN DE SENTEURS DES BOIS. 

68. O'sciple de Zoroastre 
69. Mirbeau en fit un terrible manielll' d'hommes et d'argent. 
70. Vil!e de l'anricnne Chnldét1. 
71. Deux lettres de point de repère ! N R. 
72. Premtè.re syllaba d'une ph1·1l$e eélèbr& de Ponce-Pilate. 
73. Pa$ dur. 
U. PPtit canot. 
75. A un abcès on coupe la tête. Coupons-lui la Ute et. la 

queue. 
76. Trait de plume ou de craie. 
77. MACHTNE PARLANTE DE BUREAU. 
80 ADRESSE TELEGRAPHIQUE D'UNE FIRME KOEKEL· 

BERKOISE. 
82. Un des meilleurt rôlea de Dooglaa Fairbanb. 
84. Les cheveux en argot. 
8:S. Quand on referme le line, il est ... ! 
an. Po .. e~,;r r~minin. 
87. CE CHAMPAGNE A UN NOM QUI SONNE COMME 

UN ALLELUIA. • 
RS. Ce mot spédal ae lit plua haut à la donné no 69. 
89 Avec leur ~ue blanc, lea &ergota ont.ils encor1& belle. •• ! 
!ll. Ce qui dit l'enfant en frappant du pied. 
92 Son frère l'immola. 
98. c Beau • en ar1:ot. 
SM. Chemin dnns on boia. . 
96. J,a première a:vllnbe d•une 110tt'"1le momaaie ·Il~"- , 
M. L'avez.vous dana la m11ln? 
OO. Au seconl'!I ! ! 1 ' 
100. Pourquoi Herriot l'a-t.fl qultt.6eT 
lOt. F111ur roynle ... en Frnnco. • 
102. ON EN FAIT DU BON POTAG~p! . ; 
103. Accu•ntif de 'of. . 
105. RT VOS' L US'T'ltEA EN VTENNEN't', ILS ONT EO ·POtm 
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de la Publicité 
OBSERVATIONS 

Nous proposons à nos lecteurs un nouveau genre de Cross· 
Word Puzzle. 

Ce Puzzle se compose de 108 donn~ : 26 ont trait à des 
annonceurs ayant fait paraître Jeurs réclames dans « Pourquoi 
Pas!• depuis l5 mois; les 82 autres donn008 sont des mots ordl· 
naires destinés à rel er entre eux les appellations annoncées. 

Donc, en ce qui concerne les 26 donnéell spéciales, bien obser. 
ver ce qui suit : chaque annonceur est dé.qigné ou bien par son 
nom, ou bien par sa rai~on sociale complète, ou bien par une 
partie de cette raison sociale. 

Dans vos recherches, voyez si le nom de l'annonceur n'e:st 
pns précédé de l'article qu'il vend. Exempll' : la maison Durand 
rceommande se11 bo11gic11. On a pu mrttre dans le Puzzle ou 
bien " Durand • tout court ou « bougies llurnml •, etc. 

Pour ln facilité des concurrents, nom• 1won11 m:s en lettres 
'majuRcules le.q données relatives aux 26 nnnnnceurR. 

Le b ne compte pa~ quand il complète une autre consonne : 
ph, rb, etc., ne forment qu'une lettre. Ced ponr le11 108 données 

11 n'y a pas de di!dinction ent.re les e muets. le~ é et le11 è. 
Toutes les lettres relatives au Cross Word .Puzzle de la publi-
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cité doivent être envoyées à M'. 1' Admin!Atrateur de • P ourquoi 
Pas? •. L'envt>loppe devra porter, bieu i.ppu1·1·nts, les mots : 
c Cross. Word Puzzle > et - attention 1 - le chiffre auquel l'en• 
voyeur estime que s'élèvera le nomb1·e de lett1ea que no11.1 
recevrons. Ceci pour dé!Jartager les <".oncurrents. Comme il y a 
plusieul'S prix, nne deuxlème que.•tion suhsic!iaire : • Quel sera 
le nombre des bonnes réponses! ». Ce deux:ème chiffre est. à 
mettre à l'intérirnr, avec la solution du Puzzle. 

Délai : clôture du C'.oncours samedi à midi. Toute solution qui 
noua parviendrait par porteur privé ou par la poste après ~ 
délai, Rtrit'tement limité, serait non avenue. 

·AVIS TRES IMPORTANT. - Avertie par l'expérience, l 'Ad· 
mini~tration de c PourClUOi Pa~ !1 prie le.• concurrent~ de ne join· 
dre aucune communle<1tion n'ayant. pa.• tra't 11u Puzzle dans leura 
envoiR. A ucu11e ~uite nP eer11 donnée anx envoiR ne port11nt. pas, 
sur l'enveloppe, le!< mots : Cro~s Word Puzzle et le chiffre ~UP· 
po~é des leltrt>s r~urs 1·11 r nous et, à l 'intérieur, uniquement le 
ch 'ff i e Ruppo~é de.• bonnP• réponses et la solution do Pnzzle, 
avec l'adresse du concurrent. 

NOMENCLATURE DES PRIX 
PREMIER PRIX. - Une paire de jumelles prismatiques, 

valeUl· 760 francs, don de la Maison Vanderb.ste, 68, rue da la 
Montagne. On peut, dès à présent, admirer ce prix... de prix 
à la montre de la Mai~on Vanderbiste, vétéran de l'optique sur 
la place de Broxelle!I. 

2e P RIX. - Six bouteilles de Corton Bouchard blanc, de Bou
chnrd père et fils : don de leurs repré~l'ntants en BelJZiqul', 
MM . . Bayle et C11pit, 2, rue de I' Arbre; caves : GO, rue de la 
Régence. 

Se PRIX. - Une t>hotographie, Mte de personnalit.ê célèbre 
par Benjamin Coupr·e, avenue Lonise, 82. ' 

4• PRIX. - Un dessin de Flasschoen, encadré. 
Il' P RIX. - Un dtHin de Oclu, idem. 
.. PRIX. - Un dea1in de Salme, idem. 
I' raa. - Boa par ~ ti'Ogaia c1e G'e y...._ 

~ 

8• PRIX. - On abonnement au « Radio Home >, revue ra· 
tique de T. S. F., luxueuitement éa;tée par le.s Anciens EtaSJia. 
6cmenL• Aug. Puvrez, 44, rue de !'Hôpital. 

9' PRIX. - Un_ abonnement d'un nn à • l'ourquoi Pa.a ! » 
100 et ll• PRIX. - Chacun un abonnement de m mois à 

• Ponrquni Pa,.•' 1. 

12•, 13• et 14• PRIX. - Chacun un abonnement de trois moi1 
à • Pourquoi PM! ». • 

16•, L6\ 17•, l~•, 19" et 2Qe PRIX. - Chncun une caissett.e <le 
deux de!Dl boute11le11 de grand vin chnmpagni11é Jean.Bernard 
Mas~ard (1/2 sec, 1/2 goût américain}. 

21•. 22• Pt 2-~ 'PRIX. - Chacun on Oacon de Tomato Catsnp 
C..'rol!se et Blaekwell. 

~4•, 25• et 21'1" PRIX. - Ch~un un demi-flacon T~ 
c,&.~ Croue • Black1WelL 
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ldl f,tEU~ASTf{EN,l.Ei 

PtTélimin&itres 
L'Ecclésiaste a dit: 

Chacun porte en 60n cœur un cochon qui sommeille 
Et. qui, t6t ou ta1d, ~e réveille. 

S'il se réveille, rorume un amour de cochon, dans les bra.s 
d ' un ange blond et rose, qui lui fait voir la vie sous la der· 
nière couleur, c'est la Joie de vivre, c'est le soleil, c'est l'ho· 
rizon vermeil; c'est le Paradis sur terre! 

S'il se réveille en g1og11a11t, 1·omme u11 sale cochon qu'il est, 
en maugréant contre u11e belle-mère ueariâtre qui lui crie du 
bas de l'escalier: • Lève-toi, m1sérabll.': les gens de M. Tbeu 
nis sont en bas qui saisissent. ce qui reste de notre mobilier! t, 
an-dessus de son front assombn, s'il voit le ciel de lit se char 
ger de gros nuages noirs et l'horizo11 entier denn11· couleur 
d'encre, c'est l'enfer à la maison : déj.\ le démon de la neu· 
rasthtSnie le • nssède ! 

En venant an monde, il en porl.ait, sans le savoir, les germes; 
le premier cri qu'il pou"-~ à la porte de sortie, fut pour en· 
joindre à l'acl'oucheuse qui lui servait de concierge : c Co1·don, 
s'il vous plait! •; il manifestait ainsi son impatience et prou
vait qu'au seuil de l'existence, il avait déjà ses nerfs ... 

fllstor:rique. Avant: le déluge. 
Lorsque le père Adam, après avoir secoué, pendant de lon

gues années, tous les pommiers ~oisins de l'Eden, eut constaté 
qu'ils étaieut tous devenus ehancreux et eut fini de croquer 
la dernière pomme, 11 d~vmt neurnsthén1que. 

Quand Noé, qui u.va1t l'habitude de lloire très sec, aperçut 
du pont de son arche, quïl était entouré de tant et tanl d'eau, 
il ent, pendant quarante ,iours, nne crise de névrose semblable 
à celle dont ,,-,offre aujourd 'hui l'Amérique à raison de l'in· 
f.lation rie 111 coco et autre~ ~tupéfiants, qui, comme chacun sait, 
y coulent à pleins hords. 

Quand le Prophète Jona13, eu se promenant sur les brise· 
lames de la mer 6:<:>uge, d!jà absorbé par ses pronostics, fut 
snpplémeontairement. nhsorhé par une baleine, il s'écria en dis· 
para:l!l'!\nt dnna oe ~us-marin imprévu : • Cétacé, je vois tout 
en noir! • Et ce ne fut pas lui, mais ce mammifère aquatique, 
qui rigola comme petite baleine ... 

On le voit: en remontant à l'époque préchaldéenne, on con
state l'existence de retils ac<'œ de neurasthénie. Mais il est 
juste de dire qu'ils étaient relnti,•emenl bénins, dignes tout 
au plus de porl~r le nom de petites névroses et de fournir an 
Père H6nusse un sujet de conférence à l'usage des gens du 
monde. 

I.tes eattses aettte11es et déplotrables 
d e la oettrrasthénie 

Hélas, de nos jours, le mal a pria une extension considérable 
et inquiétante! 

Qui n'a pas sa nenruthénie! 
Tout employé de min11Ure à la recherche d'un repos bien 

mérité, finit toujours, en ee tâtant bien, par s'en découvrir 
les symptômes. 

li est à noter d'ailleurs que c'est dans les cartonnier11 de 
ces bureaux, parmi le flot des r1rcu laires inédites et des règle
menta nouveauir que le mal, en grande. partie, prend sa l 
source. On a tellement compliqué la vie, depuis l'après-guerre, 
dans tons les domaines et dans toutes les classes de la société; 
il y a tant de circulaires à lire, de rbglements à observer, de 
contraintea dcvaa' lesquelle,s il facut •'iocliner1 d• formulea à 

remplir, d'amendes à payer, que l'existence de tout le monde 
est tout imprégnée de neurasthénie. 

Effets motrbides 
La censure au cinéma, le changement de teint~ et de prix 

de tons les timbres, l'abstinence au café, la taxe au restan· 
rant, la supertaxe chez le contrôleur, le pourboire au coiffeur, 
le registre à poison du pharmacien, la comptabilité fiscale du 
docteur, la bague des cigares, la bande des boites de cigarettes, 
le timbre de quittanct, le timbre de transmission, le timbre 
du- coup de sonnel.te du porteur de contrainte&, les impôts pré· 
sents, futurs et à venir, les chicanes de loyer, les variations 
du change, l'agent à poet.e fixe, la vitesse des auto11, les retards 
des trains et des époquea, la manje de réglementer, la folie de& 
paperasses, l'agitation trépidante des dancings, le rouleau 
cnmpresReur de M. Theunis, qui écrnse tes porte-monnaie .au 
lieu de .compdmer I~· frais, tels sont les nombreux affluents 
du torrent névropathique qui nous entraîne presque tous dans 
le tourbil lon de la vio moderne. 

symptômes &ggtr&vants 
Les premiera effots morbides de la maladie se manifestent 

par l'apparition d'une t.ooite de spécialités pharmaœutiques 
sur la tallle de nuit du sujet. Toutes les misères humaines, 
tontes les maladies, il s'en croit successivement atteint; 
<'Omme le propre ruai e:1t de tout compliquer, de tout con
fondre et de tout exagGrer, bientôt sa maison hébergera tout 
l'arsenal thérapeutique de la 4e page des journaux; gare, dès 
lors, à l'er -,rnhrement de ses voies digestives!... 

Et cependant, dans la plupart des C3S1 ce sont ces voies-là 
qui sont atteintes et qu'il conviendrait de ménager! Le malade 
manque d'estomac; 60n foie se fait trop de bile; sa t-ate ue se 
dérate plus; ses intestins prolt>steot en chœur. Le jour où le 
<'andidat à IR neurasthénie se plaint de douleurs vagues sous 
lœ cartilages cost:iux dans l 'hypocondre, il œt devenu c dignlll\ 
intrnre " dans Io c0rps innombrable des névropathes : il a con
quis - hélas ! - son brevet définitif d'hypocondriaque ! 

t>iagnostie dotttettx 
Le sujet vient vous dire de lui-même : °' Docteur, je suis ma

lade et pas ma1nde •, - et Io d "ngnoatic est, croyez-le, aussi 
malaisé que son malnise lui-même. S'il se plaint à droite, il 
sera toujours indiqué d'ausculter à gauche. Surtout, que le 
médecin ne s'nvise pn~ de renvoyer le patient sous prétexte 
qu'il n'a rien du tout 1 <'Br le malade ne manquera pas d'aller 
trouver un autre docteur et la difficulté de guérison augme.nte 
en raison directo du nombre do spécm.listes que le neurasthé
nique consnlto. 

PtTonostie eetrtain 
Sur dix chevaux qui s'élancent sur une piste, il y en a toù

jours un qui gagne: c'eat couru; dans le cercle vicieux, où 
évoluent les neurasthéniques, cette vérité n'86t plllll vraie. 
lci, les dix partants pourraient parvenir en paquet an poteau 
de la guérison; mais, comme le célèbre cheval de courses 
Triplepatte, et le ~r<onnage de théâtre du même nom, tous 
s'arrêtent indécis pendant leur temps de galop. Au premier 
obstacle, ils se dérobent, manquent. de ressort et. de volonté: 
l'aboulie est leur eo.ract.!ristique. 

Quand, dans on moment d'accalmie, le sujet manifeste la 
ferme intention de se soigner avec intelligence et décision, il 
court déjà vers ea guérison: c'est le moment propice, pour le 
praticien habile, de le cueillir et d'entreprendre la cure. 

Ttraitements de ebobt 
Pins innombrables que les étoiles du firmament, nous l'avo111 

déjà. dit, sont les médicamenta préconisés contre cette redou· 
table affection; or, tout.e la Pharma Copée (ne pas confondre 
avec Ev(lnce}, malgré des milliona de reœt.tea, 1'911t montrée 
impuissante depuis l'antiquité. 

' Souvenez-vou~ de l'histoire lamentable de Jêr6mfe. Ce prédi
cateur de. mauvais augure, qui avait épousé à l'âge de 15 .ans, 
une certame Madame de Thèbes. Epu1aé par sa lune de miel, 
devenu •in de llOllteA inval-liQ '•-~_fw. ~tê_t. ~P' paf 
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sa femme. Oubliant que nul n'est prophàte en aon paya, il 
risqua toute sa fortune à la Bourse de J érusalem dans lea 
ciments de Babylone el les privilégiées de Bitume de Judée. 

Quand vint la dégringolade dea v•lt1urs, le fond de son âmt 
do"ini pl113 noir que celui du IAC Aapb&ltite et U eut uno 
crige de lamentation qui dura quarante ans. 

Tous les remèdes du temps, le Fénu' grec, l'extrait thé
baïque, le baume de Chios, lo vin de Kola à base de Samos, 
t.011s le11 parfums de l'Arabie se montrèrent impuissants; lui 
3\lll~i d'ail\011111. Ce n'est qu'à 60 &lll, quand il •it toutea let 
6di~ion11 de ses· c J ér&niiades • 11ecaparée11 à pr i11 d 'or par la 
bibliohhèque d'Alexandrie, lorsque Ml& mines de cuivre de Tri
poli firent des aa.uts de mille drachmes par jour, quand sea 
vieilles Figues de Smyrne remontèrent à la bourse de Damas, 
qu'il go.étit ! Cela se fit en moins de cinq minutes, aans nulle 
difftculM, sans aucun tirage (fait conataté par lei\ experts de 
la. c I)Qrn"ère Heure 1) à 1,. Glepsydftl du Marché·&Uit·PoiMon1 
de Naiare~. 

La chirurgie, ell11 au81ii, est res~ jusqu'iei inopé1·ante; à 
part la décoll!ltion de saint Jea.n. Uaptiste, qui supprima instan
ta.i1ément sa céphalali,'ie, on ne signale pas de r6u88:te opéra. 
tolre. li y a bien l'opération du Saint·Esprit pour re!ldre 
l'llsprit sain - opéraMon qui se pratique A Lourdes et qui Cai• 
miracle chaf{Ue fois qu'elle réussit, - mais, dans ce cas sp&. 
cial, il faut la Foi et l'on ne guérit pas &On diable en le trem
pant dans l'eau bénit-e. 

La foi qui sauve! C'ett poo1·tant le aeçret du succès de la 
méthode suggestive en honne1n· actuellement. VQici un procédé 
tr~ sill'\ple: en se mettant au lit, répéter autant de fois qu'il 
y a de 11œuds dans un bout de ficelle, ces paroles fatidiques: 
«ça va, ça va mieux, ça colle, je sais guéri! •. On finit par 
s'endormir dans cette id~; si on a le bonheur de ae réveiller 
dans les mèmes intentions, la neurasthénie est terraasée. Toute 
la difficulté, pouT le guérisseur thaumaturge, est de déterminer 
le nombre de nœuds, qui doit être proportionnel A la longueur 
de la ficelle. 
L'él~trothê.rapie a mis également toutes ses piles en batte

rie pour combattre l'affection et stimuler le res.aort. nerveu:r 
pour des concurrents puissants. 

Citons encore l'emploi des lnjeclions à ~ d'araenic, fort en 
vogue aussi et que quantité de morticolet1, vraie disciples des 
piqûres, pratiquent à profusion et à domicile. t:s pénètrent 
Ainsi tout à fait dans le corps du malade et, tout en !'émous· 
tillant de la pointe de leur seringue, répètent, avec les visites, 
les mot.il fatidiques: c ça va! ça va mien~ 1 ça. colle! demain, 
on guérira pour rien ! > 

~égims 

L'établissement d'un bon régime peut avoir l'influence la 
plus favorabl~ 

Rien de tel qu'un cbangoaien\ d'air et de militll; maii; ce 
changement doit être aussi radical qlle les préceptes du 
Dr Terwagne; il serait inutile, par exemple, de faire passer 
un nuvrler tnineur ou un phntogmphe du grand jour à l'obscu· 
rité ou •ice-versa: ils sont déjà habitu~s à ce changement-là. 
Mais donnez à 11n citadin lo calme de la ea1T1pagne oo au 

paysan la distraction de la ville et vous verrez les rllsultats I 
Los voyages, surtout: le • Voyage de M. Perrichoo •, le 
c Voyage de Suzette 1, le a Voy11ge en Chine•· 

Bien boire, bien manger, ne pas s'en faire, roir se lever 
l'Rurore et aller se coucher nvec le.• poules (bien entendu, c- llea 
qui regagnent leur perchoir au déclin du jour, pai< celle.• riui 
perchent en ville et vont ae coucher à cinq heures d11 mat1u)• 

Index bibliographique 
JONAS, ancien prophète et pharmacien, juge au tribonal <'1 

commerce: • De la recherche du blanc de baleine daus lll corps 
des cétacés •· 

LE PERE HENUSSE. - Conférence sur les petites ~vroo 
sées ot leur histoire. 

Dr BAYET. - L 'a.rmement anti-vénérien. 
V ,A NDERVELDE. - • Hygiène sociale • : • Le régim.e se6 

et. l'inondation du marché pharmaceutique belge ~r les etu• 
péfinnts 1. 

PROFESSEUR :EAN MASSART. - c Floro des dunes e• 
de Grand Redant t; • De l'inlluence des grains de Pollen sur 
la pression atmosphérique et la chute de la pluie à l'intérieur 
du pays 11. 

NOTA TRE OUVERLEAUX-LAGASSE. - c Nouveau 
procMéa drastiqnea pour la purge ûes hypoth~quea •. 

Dr COPPEE. - a Une invention en o~ulistique (Brevet 
belge S. G. D. G. no 1472551: Jumellei; dl' courses Caméléon 
à verres de couleur fluorescente: rose au départ, vert espé
rance pendant la cout·se et chocolat à l'arrivée •· 

Or BORDET. - • Sur la présence du virus filtrant du com
munisme dans les chaussettes de Krassine •· 

THEU N rs. - c De la péréquation du traitement des neu· 
rasthéniques •. 

MASSON (FULGENCE). - •Céphalalgie consécutive aq 
nettoyage des séquestr~ osscu •-

Consultation médicale -gratuite 
Alarie-Rwnchrtte, à Poupl'han. - Il ne foui pos confoq.. 

dr~ spt:c11/11m avec 11pf'r11foos. Il n'y a aur11n(' relalion 
entre ce bonbon particulier à la pâlissrrie bruxrlloise et 
l'inslrument antique, gynrrologique. intime el métallique 
dont vou~ nou.s rl<>monrlr' l'emrloi. Il y a surtout là une 
qurstion de mise uu point. 

/rune poète. - Vous avez le ver solitaire, noti.s écrivez
vous. C'esl un inconvénirnt, certes, mais en votre 
qualité de poète, vous n'avez qu'à composer un 
sonnl'I : votre ver ne sera plus solitaire. Vous pou• 
vez relire aussi les poèmes forétirux rie VinC<'nl Hyspa et 
de Rham~ès n; mais. m'all<'z-vous rlire, il en S<'I• rie 
ceux-ci comme rie la nouwlle loi sur l<'e lovrrs : ell<' ne 
vous tl~harra~C\('ra pa<1 rlu localairt' in<lf>~irfl. · Sovonii rlone 
sérieux : on employait, jn<lis. pour l'<'xpulsion · tlu lênia, 
de la ra1'inr rie grl'na.01crs, mais rlcrui~ la rlémnlifion rie 
la ca5<erne Sainfe-Eli!!ahelh, le remède n'<>i;t pl11i; for! usit.é, 

f)r $, Q, J,sp. 

Plaques émaillées ' el 

C'est ta réclame la plus sol ide, la ptus durable. 
Elle no s'altère jamais aux intempérie$. -:- -:- ~ 

Adreseez•vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens t!tabl. CHf RTON) (BRUXELLES} 

POUR DEVIS ET PRO:JETS 
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Le faits=divers de la semaine 
Le drame de la .Senne 

Un sportsman, dégutlté de sa Citroën, décid~ ~e la noyer. 
-/Ju haut d'un pont, il tente de la précip.ter dans la 
Sentit:. - la (..1Lrue11 1 cs111tt. - Les nverurns. cru11:111 u 
un tremblement de terl'e. - la foule en jul'le a~co~rt 
et balance la Citroën dans la rivière. - La iustice tn

[orme. - lt cou1iablt- allume 1w1· cigarette. - Le com-
plice est colloqu_é . . . 

Dans la nuit rll' 1t•urli â Vl.'llllrclh dernier, le pa1s1bl~ 
quartier de la rue des Charbonniers a .ét.é mis e~. ém.?1 
par un sportsman qui tentait de préc1p1ter sa C1Lroen 
daus la Senuc. 

Ayanl cho1s1. pour perpétrer :>011 crime, le pont .de la 
nvière, il était déjà parvenu, à l'aide d'un . com~hce, à 
la IJou~rnlcr ro11 1J 1· lu balu~lradl• clt> fo11lc, qui avall cédé. 
tandis que la Citroën s'accrochait désespérément au b?rd 
rlu po"t c11 faisu11I lt> tupag.c 111fcr.nal que, seule, ~L·~t fam· 
une Citroëu quand elle voit S(?S JOurs en danger • 11 nous 
suffira de .. ire, pour éclirier nos lecteurs. que tout Bru-
xelles rrul l't nn 1rrn•hl"n1P11t rie lerre. . . . 

A oe moment, l'on vit riverain!! et rivera1~es apeures, 
••fîravés. horr iritis 1•1 !l moitii• vêlns - surgir de toutes 
parts : ils croyaient à un raz de mar~ ! . . 

Qunnrl la loulP St' rr11rli1 c-ompll.' llll ellr avait e~é leui·
rée par une Citroën, sa frayeur se changea en .colere col
lective : '1S un accès rie rage. rlle prNa ma1J'!-forte au 
meurtrier en pr~cipitant. comme un paquet de lrnge sale, 
la Citroën rlans la rivière, au milieu ries vieux pots .. boiles 
;\ simlinr!I pf />rnillP!I clr mouh qui fl"1tplenl son lit. 

A la pointe du jour, le parquet a fait une d~~cente sur 
IM lit•ux rlu rr111w. Nous 11ouvo11!' loutrfori: œrl1her à n~ 
lecteur; qu'il n'est pas desrenrlu rlans la rivière: il est 
simple111P1tf tlcsr<"mlu rl1• voilure; après avoir .ram.assé. u~ 
bourhl\n rie r ·: 1Pur. unp 1:w11ni'!P. un rourl-c1rru1I. a1.ns1 
qu'un bout de cigorelte que ~enait de je.ter le ~~urtr!er, 
il fil porter ces rliffrrPnlr~ r11'rrs h cnnv1ct1on a ! Institut 
~olvnv :111~ fin ~ rl'nnFtlyse. . . . 

Interrogé, le meurtrier expliqua qu'il avait prts la r1-
ricn• pour 1111 »11nl. 1il le pon1 poui une rue. Le parqu~l 
lui fil rPpNrr ~n rlrrlaralirn rlnns la scronde langue, puis 
lf>cirl;:i. :\ l'nnnnimil />. rlr lui ntl\'Pr un lamhir. rie for!!\ 
rlommn~rs pf inttlrill!' ptlrtlqnattls. une inc!P.mnité de vie 
rhère. rie rtl!>idenre. rlc clt\pl;:irrmenl et rl'on\•rir une sou
~cription à son profil dans la Gazette des Tribunaux. 

Avan1 rlr -;,: r~tirer. le pnrqnet a orrlonné rl'arrêter la 
irrul:ition. 

TnulilP rl<' ciire que cPlle rlrrnière arrestation suscita 
lan~ '" n1111rtil'r 1mp vivP tlmotion. 

'
1 

, HEATRE=· 
Peints par eux-mêmes 

Pourquoi Pas? avai1 organisé, au rlébut de la sai9011 
•héâtrale. sous la rubrique : Peints par eux-mémt1; un 
riue!ltinnn.orre e'adrc!lsant a~x n·rtist<'8 d~ nos théA.tree 
'irux1>llois. les plu~ sym11alh1q11rs 1111 11ubhc. 

llne des r6po~ses, celle de M. E .. Fontaine, ~e la M~n
naie nous arrive... par le chemin des écoliers. C est 

11 ne 'rép'lnsr à rehmlt'mcn l ~lie n'en. ~ra pas moins 
bienvenue, dans sa forme vraiment or1grnale. 

- Qll' / Pst votr1> nom ? 
.Mes aïeul! m'ont, chose certaine, 
Légué le nom clair de: Fontaine. 

- Avcz•votts un petit nom d'a[[ection ou un prénom 
rie coulisse ? 

Dans mon home, toujours, on m'appelle: c chéri• J 
Et de l'affection, c'est le terme mûri; 
A la Monnaie, ici. je n'ai pas de surnom 
A Paris, mes amis m'appellent tons: c Fonfon >. 

- l' otre devise? 
Ma devise, je vetu qu'on l'apprenne à Bruxelles: 
Bien faire et laisser dire est ainsi qu'on l'appelle. 

- Votn: 6qe? 
Mais que vous fait mon âge, ainsi qu'à moi le rotn? 
Mon cœur n'a que vingt an~ et je n'en veux pas d'a11~,..&. 

- Votre musicit:n de p1 édilt·ctinn? 
Qu'elles soient de Saint.Saëns, de d'lndy, de Wagner, 
De Bizet, Puccini, Lecocq ou bien d' Andran, 
Les musiques, chez moi, ont toutes don de plaire~ 
A les bien écouter, elles charment autant! 

- Votr-e 11uolilé maîtresse ? 
La qualité, je crois, qu'en moi le plus 1·on prise, 
Est gravée on mon cœur; on l'appelle: franchise 
Mais cette qualité qu'on proclame très haut 
Devient parfois, aussi, le plus grand des défauts 

- Quelle est la chanson que vous aimez le mieuz P 
Ma meilleure chanson, - veuillez me pardonner, -. 
Est celle qu'en amour on aime à fredonner. 

- Votre plat {Jrtléré ? 
;\fon pala1R est en joie, quand, avec un poulet, 
Un foie gras, un homard, m'apportent leur oouq'Jet. 
Mais le plat pour lequel mon cœur tressaille d'ais~ 
Je dis très franchement que c'est la bouillabaisse! 

- Où aimeriez.vous vivre? 
J'aime à la savourer ao pays du mistral 
Dégustée ao midi, c'est un plat magistral 
Et c'est sous ce soleil dont la chaleur enivre 
Ah! c'est là ... oui, c'est là ... qu'il serait doux de Tivre. 

- Votre plus grand désir? 
Choisir entre toua ceux que ma raison m'indiq'la 
Impossible, mon cher, elle est trop élastique! 

- Votrl' m1>il/1>ur souv1·nir? 
A Paris, aur la scène, à l'Opéra·Comique. 
L'armi!ltice unissait., la France et la Belgiqua. 
J'étais là, et. ma voix, comme un canon qui fon!lt, 1 

Clamait les fiers accents de notre • Brabançon•1e • f 
- Av"i-vfJus unt manie ? 

Je crois en avoir une; il faut que je m'e:rcuaet -
~·eat. eel1t dt vouloir a~ nec la M--... 
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IÇ>ensées prof"ndes 
pour être lues par les lecteurs du P. P ,? qui voyagent en aide-car 

Elt·ee un effet de la loi de l'offre et de la demande? Plus Il 
il y a de médecins et plus Il y a de malades 1 

? ? ? 
Dana les relations internationales, tout mystère cache un1: 

fourberie. 
? ? ? 

Un paradoxe, ce n'est souvent qu'une vérltê venue avam 
terme. 

? ? ? 
• Le tlc•tac des horloges, on dirait les dent& des souris qui gri· 
gootent du temps. 

? ? ? 
li n'y a pas de raux poids pour le marchand qui vend; man• 

il n'y a pas non plus de fausse monnnle pour le client qol 
achète. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 , chauaaée de Ninove 
f'léph. 644,47 BRUXELLES 

Petite correspondance 
Robrrt de R. - Votre idée est excellente et nous ~ 

avion!! sonÇ{é. Seulement.. . vous rlrrouvre1 l'Aml>rique : 
l'initiative a élé prise par la Nation brlge, qui a déjà clô 
turé scg listes, mais à qui vous pouvez tou.iours envoye1 
\'Oire so11~cl'ipt1on. 

Solution du problème des arbres 
0 

. . 
. . 

. ·· .-
·" ~-.. 

':· : 0 ·..... .. 
·~.... / .,,.·· ·,, .•' . . ·. ~· 

~ 

/ . G., avenue d/Jlière. - ~lcrci pour votre communica
tion. L'utiliserons par la suite. 

Marcel Il. , Chatelet. - Merci. 

'-°' et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OO·R 
~ 21S. •OULEVARD 90T4NIQUI!, B"UXELLl!'.9 

de V eNOG! a C0 

~Pt!RNAY 

MA.laON FoNote .. 185> 

l. Van Dam. - Compatissons de lout cteur à votre in
fortune: ça vous apprenrlra à lirf> la /,ihrf 8P/giquP. 

Arll't Nondem. - Nous ne nouions pas que vos cou
plets amusent vos amis : mais nous nous demandons 
à quel titre ils intéresseraient la généralité rle nos lec
tf>urs. 

M. P. W. - Et si nos lecteurs. aprèii avoir pris con
nais!lance rlt> ces poèmes va~rux. attrapaient la méningite, 
est-re vous 'JUÎ payerie1 le ml>rlrcin ? Vnrf P rl'tro. M F. W.! 

A l' œil droit de l'huissier de salla 
Mou cher • Pourquoi Pas? 1, 

Stoeffer 1 mon cher, le journaliste qui a i·aconté à c l'huissie1• 
de salle • qui détient chez vous ~ chronique parlementei.re, 
l'hist.o.re du chef de gare qu'il fallait ra<'courcir ! 

~'aut bien que je rectifie - tout comme un simple Renard 
du Sénat - p11rce que je ·amuse quelquefois à raconter moi
même ce souvenir de bonne zwanze. 

D'abord ... comme dit l'autre, il l>'ugit d'un chef de gare d.; 
la ligne de J' Amblève et non pas de l'Ourthe. C'est important 
à établir, -:ar l'Amblève, c'est oten plus sauvage et moins 
sévhe à la ÎOlS, c'est plus riant, ça chaule, ça rigole eu 
allant, en fin de compte, se jeter êtemcul dans l'Ourthe vis · 
à-vis des grands iochers sinistres de Combla1n·au Pont. 

C'est dans ce milieu gai que me vint l'idèe de renverser li! 
vieux wagon qui servait de bâtiment à la halte de Lorcé-Che
vron et d'appelei· à 1'111de mon vieux camarade ch1nler, députê 
de la région puisqu'il s' embarquait ch11que jour à Martinrive. 
La question au ministre donnait exactement la hauteur du wa
gon déclassé, car ce n'était pas seulement la porte du wagon qui 
était trop basse. Une fois entré, le chef de gare ne pouvait 
jamais songer à se redresser, à moins de prendre la position 
horizontale . 

La question posée par :.cbfoler - bien torchée, je l'affirme, 
et sans le secours d'un - rofessionnel •' journalisme! - de;ai;. 
mettre fin au supplice du chef! 

Ce fut tout le contraire qui arriva ... 
Pendant des semaines, il ne s'arrêtait pas un train à Lorcé

Chevron sans que des têtes passassent aux portières pour voir 
le chef... Les premiers jours, r'ét11ient des tas de journaux 
qu'on lui j~tait; puis ce furent les lazzis: o Va t'faire rac· 
courcir ! ». Le malheureux n'osait plus tourner la tMe quand 
il entendait crier: c Chef! ». Il savait que c'était un nouveau 
quolibet qui l'attendait. 

Tu vois, mon cher • Pourquoi P..s? •, qui· ton •huissier de 
salle .. a pris des privautés avec ta chronique anecdotique tou-
jours si véridiquement documentée .. . 

Heureusement qu'était encore là .. . 
te vieu Bison qnl n'est plus des Polders. 

Seu le maison belge tabricant eUe- mèm e 1 
les mécanismes d'AU TO-PIANOS 

Spécialité d e t ranstormation d 'an ciens 
a ppare ils e n 88 notes 

Téléphone : 120,77 
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M. Fu11 et PEian Blanc 
Mon cher c Pourquoi Pasf •, 

Comme suite à l'article intitulé: c L'Eian Blan<' et 'e Jeune 
Barreau •, paru dans votre num1ho du 13 février, je vous 
envoie la copie de la lettre écrite par Me Fuss, et publiée diu.s 
le 'Journal des Tribunaux •, du 8 mars 1924, colonne 192 

A Monsieur !'Editeur du c Jo11rnal des Tribunaw: ., 
Le numéro du c Journal des Tribunaux • du 2 man 1924 

parle de la visite de l' c Elan Blanc • au Palait. 
Quant Il. l'identité du Grand Chef, laissez-moi vous assurer 

que, s'il s'agissait d'un imposteur, simple réclame >tmbula 'l!.8 

d'un cinéma marolien, l'aventure me paraitrait des plua sa
voureuses et je sera11 le premier il m'en réjouir. 

Je suis convaincu que le premier drôle venu peut s'affubler 
de plumes d'aigles et de colliers multicoloree, tout cor11111e 
Me X ... , qni n'a rien d'nn avocat, porte la robe noire te· 
haussée d'hermine 

Malheureusement ou heureusement, l'identité <'le not~e 
étrange visiteur est on ne peut plus établie et il me parait 
dès lors, qu'il est (o:t regrettable de le voir vilipender par 
ceux-là qui mettent la g6norosité au rang de leurs vertua ptv· 
fessionnelles. 

Veuillez aiJ'éer ..• 
(s.} .li"U3S. 

L'Eian Blanc, qui, d'apl'ès Me Fuss, devait être UJ llou· 
11@te homme, est en réalité un coquin. 

Me Fuss s'étant ainsi trompé à son égard, il y a lieu èe 
c:roi~e qu'il s'est abusé de mème vis-à-vis de Me X ... , lequel 
qualifié, en somme, de coquin, doit, lui, être un parfait gentle
mau. 

Votre dévoué, 
X. 335. 

M. l'avocat Rotsaert et le Pion 
:Mon cher ~ l'ourqa.oi Pas 1 >, 

Votre excellent Pion, dans son numéro du 15 janvier, voua 
f~t imprimer: 

c De la c Dernière Heure • du 15 janvier, cet extrait de la 
plaidoirie de Me Rotsaert pour l'activiste Dema.n: 

> Mn.is revenons aux faits 
> Deman a été sdaoinununuunnuu un onu. 
• Est-ce que Me Rotsaert serait subitement ret-0mbé en 

enfancef • 
Je remercie bien cordiaJament ce cher Pion d'avoh• ain.~1 

pris ma défense contre le typ.ographe. Mais pourquoi commet.
il à son tour une erreur à l(lquelle je sois très sensible? Ne 
dit·il pas que j'ai plnid6 « ponr l'arliviste Demao .r (1) 

Je sais fort bien que, depuis que la Cour d'appel a acquitté 
Deman, l'erreur du Pion p;,ut rne faire a.ttribuer les mérites 
d 'une décision favorable dnns une cause qui apparaissait à 
d'aucuns comme désespérée. l\fais il faut rendre :l Me Des
:warte ce qui lui nppnrtienf,, 

D'autre part, je ne voudTais pas que qui que ce soit puisse 
ftre amené à croire que j'aie plaidé pour l'un des protagonistes 
de 1~ querelle linguistique. La \·érité est que j'ai plaidé en 
première instan('e pour 1 père Mnquet, partie civile. Je 
m'I ais apprt'té à plaider aussi du même côté de la barre de
"'ant la Cour d'appel, mais il ne m'a pas été donné de prendre 
la parole, la Cour ayant décidé qu'il n"y aurait pas de ré
pliriue ... 

Puis-je voua prier, mon cher •Pourquoi Pas?•, de demandu 
à M. le Pion de s'infliger à lui-même la .. corre<lion qui a'im· 
pose et d'a~réer, pour vous commp pour lui, avec mes remer· 
i:ieœents anticipés, l'expression do ma plus hante considération. 

Arthur Rotsaert. 

Le Flamand. - Radio-Belgique 
Mon cher c Pourquoi Pns ! :a, 

• Ldio-Belgique •, par le superbe et sympathique organe 
•• M. 13racony, a annoncé, hier, qu'un cycle de soirées lla. 
11uudes débuterait bient6t. Deux questions à ce sujet, et qui 
IN touchent en rien au principe de cette innovation - que je 
ne désire pas mettre en discussion, - se 1Sont immédiat4lmeut 

( l) Noua ne cessons de ré~ter que le Piou ut ptewi. Ceci 
le prouve, une foi.a de plus. (N. D. L . .B.), 

fait jour dans mon esprit. Sans doute, la voie de votre hebdo
madaire est-elle la mieux placée pour les faire connaître et 
éventuellement c solutionner • par notre Broadcssting natio-
nal. ' 

lo Le c apeaker • flamand ne sera pu compris par la majo· 
rité de ses audit-eure c flamands >. li tant souhait-er qu'on 
trouve, à Bruxellee, un orateur employant, pour ses annonces, 
le flamand tel qu'il doit être parlé, et non tel qu'on le parle 
à 81-uge~ à Courtrai, ou à Bruxellea. 

2'> • Radio-Belgique • devrait faire à de nombreux auditeurs 
le plaisir d'nnnonC'er plusieurs jours d'avance les dat.es des 
soir~es flamandes. Ils aur11ient alors l'oCCRsion d'en profit-er 
pour ... faire rerharger leurs accus! 

Merci d'avanoe, et cordialement votre 
a.ssidu lecteur et a.mi. 

Définitions 
Messieurs, 

Dnns votre numéro du 13 février, j'a,i lu des cléfinitfous 
amusantes: 

c Un Anglais: ennui. - Denz Anglais: un club. - Tr.>is 
Anglais: one colonie 1 • 

Et: 
c Un Allemand · de la bière. - Deux Allemands: en·.:o~ 

de la bière. - Troie Allemands: la guerre! " 
Je oe sais ai je m'abuse, mais j'ai la candeur de prHéror 

à ces définitions celles que voici et que j'ai vues autrefois: 
le piquant de la chose c'e.~t qu'on les a attribuées à un A:i~l.iis 
de la Société des Notions qui consacrait à co pRsse-•.emps les 
momenh ennuyeux d'un long discours. 

s'ensuit. 

Un Anglais: un imbécile. 
Deux Anglais: un match 
Trois Anglais: une grande nation! 
Un Allemand: un pédant. 
Deux Allemands: une brasserie. 
Trois Allemands: la guerre! 
Un Américnin: un milliardaire. 
Deux Américnins: deux ivrognes. 
Trois Am6ricains: la prohibition. 
Un Fronçais: un bavard. 
Deux Fronçais: une conférence. 
Trois Français: un bon diner, avec tout ce g11i 

li n'y a pas de raison pour que ça finisse. 
Tout à voWs, 

Ernile Jottraad. 

M. Devèze et M. f orthomme 
Mon cher c .Pourquoi Paa 1 ,., 

M. Albert Devèze termine bOn article hebdomadaire, paru 
dans le •Soir• du 24 février, sous la rubrique: c Un parti 
nécessaire •, par cette profession de foi: 

• Alors, c'est très simple. li faut an parti libéral solide, 
nni, ferme sur toute.• ses front'ères, qui ne permettra pas qu'on 
détruise l'année et qu'on parque les miliciens en Wallons et 
Flamands •· 

On voudrait savoir, dès lors, à quel parti politique appartient 
M. Fortbomme qui a c ordonné • que, pendRnt on an, contre 
la volonU dee recn1H, to11te11 le.• unités do quatrième co~ 
d'armée parquent lonre miliciens en Wallons et Flamands? 

Un lecteur de toujours. 
G. Hubert. 

M. Nothomb et la Liaue dea Droits de l'Homme 
Mon cher c Pourquoi Paa ! a, 

Permettes à un lecteur, qui ne partage pu toutea VOi .d~ 
maia qui apprécie à aa. jnate valeur l'esprit des cM011stiqu"re1», 
de débarraner d'une paille malencontreuse la pâte de vo:.re 
dernier • petit pain •· M. Pierre NothQmb aurait été, à voua 
entendre, houspillé par • quelques partisane forcenés rie la 
c Ligue dee Droits de l'Homme• Ion de certain meeting d• 
Saint-Oilles. Or, la •Ligue belge pour la Défense des Droits 
de l'Homme ei du Citoyen• ne prit aucune p11r~ à l'orgahia .. 
tion de ce mHt.iDcJ elle u 1'7 it.· r.pr6Hnte.r par t.l&f.·m. 
clélép. 
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Disons-le froidement: les principes quo défend notre lig'J'! 
s'aCCQmmodent mal de • partisans forcenés •. Les ennemis de 
nos enn~mis ne sont pas nécessairement noa amis, et oOWl 1 011s 

sentona plu• qualifié21 que M. Nothomb lui-ml!me pour O<Jtrir 
la violence dont il fut l'objet, - après l'avoir si souvent 1 rè
ch!~- .fiqwt coml;>att90s toute dictature: la rouge non "1o•ns 
que la bhuJch'- Il Jl'~t, ~ur voua -1) ~sur~r, que d'assister, 

le samedi 7 mars, à la conférence de M. Spinasse: c Les con· 
damnés politiques russes •· 

J'attends de votre courtoisie l'insertion de ce billet exempt 
d'amertume et vous prie de me croire fidèlement \'Ôtre. 

P. Jecoster, 
professeur à I' Oniversitk Libre, 

praident de la L. B. D. D. B. C. 

Ce.A '8Urlres radieux révélant la tant.6 
.on~ dua atll effet.a du Kru.sche~ 1 l 

Tout le Monde Heureux 
lis BQnt t.oua nuHi heyreux qu'on J?Ollt le 11iiuhajter, et cela 

poue gne bpnne raiRon : ils on~ trouvé ~e Sj?cret du bonheur!! 
Q.\iel e~t ce f~nieux seçre~ c,l'µµe bonne Q&ntéf Tout simple 

ment, ceh~i d'une bonne 111nté ! 1 
Kruscben Salts. Et voici pourquoi. 
Si vou11 vouR sentez conRt.amment déprimé et dérangé, c'est 

probablement parce gue v.os organee internes ne rempliJisent 
plus comrenablsment leurs fonctions Le &urmenage dû au tra · 
vail de la vie moderne, r11.jr frai~ et les exercices in;:uffisants, 
lea repaR hitjfa et non approprié~, toQt cela empêche Je fgie et 
les reins de fonctionner normalement. li en résulte que les 

(oant coOI daat le caf6) 
Ch.que ÎO<I< eD ~jeuot.111, 

ClftDCZ-«n une demi-cuilLuie 

l caf4 clau ·- - de cal6. 

impuretés de toutes espèce~ a';i.ccumuleut dans le corp~ et pé
nètrent dan~ le aang, affoiblisRnnt enti~rement rorguoisme. 

Mais les heureUSf!P familles qui emploient le Krnscb~n n'ont 
ian1ai1:1 ces Lom·ments. Ghnque nmtin, elle• prennent gam1 leu10 
première tnsst- do Cllfé une pinrée de Kruschen S,1lt ... Ü!tte pe: 
tite do•e (qui 011 lnint ancun goût) ~limule le foie et 18!> rems 
et leur fait remplir convenff blrment leurA fonctions, nettoie 
entièrement. leR impuretés dP l'or~ni•me et envoie un !lllng 
rlnir et snin dnns tout~ le<1 parties d11 corps. 

Es.•aye1-le vouR-mêmr, vouR &4lrt'Z henre11x d'avoir ex:pén
menté l!'.<1 merveilleux effe~ de Kroscbeo Salta. -

·. 

VNJ! BONNB S.c\NTB POUQ QUELQUES CENTIMES PAR JOUR 
T1ll ftl!O!.lll <lt Kru•çhe11 Salt.f 9e 10 f~pCf! cçmtient 96 doses - soit po11r t1·o!a mois - c~ qui signifie qu'o11 Pllllt être 

111 l1em11 •1m\é p11ur q1l11lqu~ oenti,mee par jqur. La dose journalière prescl'ite est· c (l'une dE>mi·eu.illen\e à ll&fé • prise dara 
'f'1W9 \toat (t ~fé f\I mntin, 

DépOt géll6ral PH• Aol 8e!JV.all• i l\ltl!e.Q Louis Sanders, 2.2, rue de ln G lnclère, Bnu~Uet 
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Le 28 juin prochain, la région de France>rchamps sera 

le thMtre de l'une des plu!\ importantes - sinon la plu:
import.ante - épr<'uves inscrit<>s au ral(lnd rier sportir 
international : il s'ngit du Grand Prix d'Europe automo
bile, véritable championnat du monde de vitesse sur 
circuit. 

Créé il y a trois ans, le Grand Prix d'Europe fut couru 
en Italie, en 19~5. el PO France, l'année dernière. En 
1926, c'est l'EspugnE' qui l'organisera. 

La course ap11arlirnf à l'A.~snrintinn lnlernntionale des 
Automobile Club.~ Rrronnus, qui en confie annuellement, 
par roulements, l'organisation à chacun des pays affiliés. 

Le- Royal Automobile Club de 8,.lgiq11r a été désigné à 
cet effet. celte année, <'t devra tour mrllre en œuvre pour 
mener à bien la lourde et délicate tâche qui lui incombe. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SU R PNEU MATIQUES 

LIVRAISON IM MEDIATE 
SOI - 4 CYLINDRES 10(12 C. V 

Cb&ssia normal F r. 18 .800 
Torpédo luse, 4 placoa 26 .000 
Conduite intérieuro luxe, 4 p lace• 32.5 00 

CHASSIS S P ORT 501 
100 kilomètres à l'heure avec une cylindrée inférieure • 

l litre 500 
SOS - 4 CYLINDRES 15 C.V. 

En chiaaia, torpédo 6 places ou limou1ine 
510 - 6 l.YLIN R ES 24 C V. 

En chiuil, torpédo 6 places ou limousioa 
51 IJ - <> CYLINDRES 30 C. V. 

En châsaia, torp6do, limouaine ou conduite intérieur4) 
VOITURES DB LI VRAISON 

To.,. les modèles de 400 à t.500 kiloa do poicù utile 
Arence exclusive p0ur la Belgique : 

AUTO-L OC O MO TION 
35, ruo de I' Am&1on<>, BRUXEU.ES 

Téléphone• : 448,20 - 448.29 - 478,6 1 
.4TELIERS DE RÉPARATIONS 

avec outillaae uJtra .. mod,......,-, 
.,, 1'U• du P ago, BRUXELLES - T11.i:.,",one t 430,37 

S~LLE O'EXPOSP ION · 

:J2, A VE NUE L 0 U 1 SE, 32 

Il y a donc, en quelque sorte, un véritable point d'hon
neur pour tous li'" sportifs à ce qu'elle &oit un succès, 
afi n d'éviter les .:0111paraisons désavantageuses que l'on 
ne ma11querait pa~ de formuler à l'étranger, en cas d'échec 
ou de demi-réussite. . 

Le nombre des engagements reçus par la commission 
conipl>tente est satisfnisnnt : nous verrons aux prises des 
voilures fran~aisrs, italiennes et anglai~. Lïndustrie 
belge ne sera, malheureusement, pas représentée dans œtte 
grande compétition. 

Et pourtant. l'enjeu de la partie est double, car le clas
sement des ooncurrents dans le Grand Prix d'Europe comp
tera pour leur cl:issement final dans le championnat du 
monde. 

Quelques mols d'explication s'imposent ! 
On sait que !'Association Internationale des Automo

bile Clubs Reconnus, sur proposit:on de !'Automobile Club 
d'Italie, a crM un championna1 du monde automobile, 
dont le titre est à attribuer chaque année nu constructeur 
désigné par les conclitions d'un règlemen t spécial. Cc rè
glement stipule, entre autres. que sera considérée comme 
rhan1pionne, la marque qui aura réalisé le meilleur clas
sement par adrlition de points dans les Grands Prix cou
rus dans les différents pays du monde et suivant la for
mule int<>rnationalc uniforme. 

L'établissement de ce.tlR form ule, tout comme la désigna
tion dl's Grands Prix vnlables pour le classement dans le 
championnat du monrle autom-0bile sont assumés par l'As
~orintion lntrrnntionate. 

La formule pour 1925 fixe notamment ln cylindrée des 
voilures à deux litres; ils sont les suivants : 

Grand Prix rl'lndianapolis (Etats-Unis d'Amérique); 
Granrl Prix de l'Automohile Club de France (~lonthléry) ; 
Granrl Prix d'Europe (Francorchamps); 
Grand Pfr< d' ll 11 li<' (Monza) . 
D:après le règlemen t spécial pour 1925, les marques 

. -011currentrs, pour avoir droit au classrment dans le 
rhamp=onnat. d<'vronl obligatoirl'mcnt pr<'ndre part au 
<:rand Prix du pav~ rhargé de l'organisation de ce con
"Ours. et qui P~t l'llalie et, en outre, à deux des épreuves 
indiquN>s ci-dessus. 

D':inrrs C<'s inrlirations. les concurren t!! du châmpion
nal du monde devront, par conséquent, participer obli ga
toirem{'nf au Grand Prix d'Italie et à deux des trois Grands 
Prix rl'Europe, de !'Automobile Club de France et d'India
napolis. 

Noton!I que le vainqueur du Championnat du monde 
sera rlétenteur du titre jusqu'à la prochaine compétit:on 
Pl rece\'ra un trophée constitué par un obj<'t d'art d'une 
valeur de 50.000 francs et d'un prix de 70,000 francs 
français en espèces. · ' 

Victor Boln. 

Souscription pour le mémorial de Gaillon 
Report des listes antérieures... fr. 2,503.

Le docteur et Mme A. Dieudonné, de Louvain, en sou-
venir de leur fils Maurice, ancien élève de Gaillon... 20.-

Command. en retraite E. Denis, à Montana (Suisse) 20.-

Total à ce jour... fr. 2,543.-. 

AVIS 
Les officiers, de l'active ou de la réserve, qui clolveat ae pff. 

parer i l'examen de capit aine, facUlteront la préparation dt 
leur examen en consultant le c l'ttanuel du commandant de 
compaJ1ule en 1:ampal!ne •· On peut 1e le procurer en versant 
la somme de 8 rranc1 au compte cb~qaea poatau ae 80986·4• 
commandant Jam, • 80111g.Uopold. 



Pourquoi Pae ? 26~ 

Du journal Alidi, 19 révrier, rubrique spectacles : 
AUX GALERIES 

Mme R.. Camlère jouera en mars a11x Galeries c La Gan· 
toise et le Jazz band» ... 

Serait-ce une adaptation flamande de La Guitare et le 
Jau-band, qui a îait carrière à Paris ? .. . 

?? ? 
Ollrez un abonnement à LA LECTVRE UNIVERSELLE. 

86, rur. de la Montagne, Bruzelles. - 275,000 volumet 
en lecture. Abonnements : 20 rrancs par an ou 4 franct 
par mois. - Catalogues français : 6 francs. 

Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et réservée 
pour les cinémas, avec unt> sensible réduction de prix. 

??? 
De l'indépendance belge, 21 janvier 1925, feuilleton : 

« L'Appel de la Route » : 

c Pourquoi ma fille, fidèle à sa parole d'honnête homme, 
a·t-elle enfin parlé f • 

Peut-être parce que son père, îidNe à sa parole d'hon. 
nête fille, avait juré qu'elle parlerait ... 

? ? ? 
Recueil des Sommaires du 11 janvier 1925, n• 68 : 

N'agit pat m~amment, dans le ac na attribué à ce rn" 
par l'art 557, no 5 du Code Pénal, le propriétaire qui cbas·~e 
de son terrain une poule qui s'y est égarée et qui est étranglé 
par le chien do propriétairè. 

Pauvre propriétaire, qui, .étranglé par son chi<'n, a en
core risqué d'~tre condamné pour avoir chassé une poule 
qui s'était permis d'entrer chez lui ! 

??? 
De l'Ecoile belge, 15 îévrier, compte rendu, au Théâtre 

Fémina, de Paris, de Le bel Amour: 
.•. Depuis cinq ana, le père de Lucien, entraîné par un ami 

dans des spéculntions malhonnêtes, s'est donné la mort et aa 
mère, Mme Darmoize, tente en vain de le d~aoader de contrac
ter l'union qu'il projette ... 

Combien tragique doit être cette lutte contre le mort ! 
? ?? 

De la Province, de Mons, rendant compte d'un ouvrage 
de M. Tuminiau : L' Art d'utiliser le service des chèques 
postaux: 

L'on peut dire que cette publicntion a aa place marquée sur 
la tnble de travail de tout homme d'affaires. Envoi franco con· 
tre versement ou virement de 4,000 francs au compte chèqaes, 
etc., etc. 

Quatre mille francs ! Il n'y a pas à dire, M. Taminiau 
le connaît, l'art d'utiliser les chèques postaux ! 

MINERVA 
SANS SOUPAPES 

UNE VOITURE BELGE 
DEREPUTATIO~ MONDIALE 

MINERVA MOTORS S. A. 
1 ~ ;· ANVERS 

. 
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De la Tnbune des Sociétés horticoles, prucè&-verbaJ de 
la dernièrr 116ance de l'Uni0n pro[e.~sionnrlle des négo
ciants en lleura naturelles de Be!gique : 
Aprè.~, no1111 .vons marié l'utile à l'agréable par un grand 

bal Oeun, qui va avoir lieu le 14 mars :925, dont nous espé· 
rons d'être rehaussé par la présence à cette fête de tous les 
horticult.eurs et amateurs, pui11<jue c.'esl dan~ l'intéret de tous 
de voir l 'emplol des plantes et. de, fteu1s, car produire c'est. 
Vèa beau, mais il faut auRsi l'emploi et l'écoulement ... 

Si ce bal est aussi neuri qu~ le style du procès-verbal, 
ce sera une bien brillante rête ..• 

?? ? 
Du Soir du 26 f~vrier, oottie ~lite annonce: . 

ON DEMANDE veilleur de nuit, anèieu combat
tant ou invalide, 600 fr. par mois et demoiselle de 
bureau.~. , 

Charbonnages d'HEnsies Pommerœul 
Société anonyme 

Sitge social : Bru selles, 24, rue de- J' Association 

Constituée par acte passé devant Me Edouard Van flalteren, 
notaire à Bruxelles, le 11 octobre 1912, publié awc annexes 
du • Moniteur bdge • des 28, 29, 30 october 1912 (acte 
o.. 6825), statuts modifiés par actes passés devan~ le même 
notaire le 14 janvier 1920, publiés aux annexes du c Moniteur 
belge • du 26-27 janvier 19'.lO, le 14 avril 19-20, annexes du 

.• Monite111 belge » du 7 mai 1920 (acte n. 5055) et le 27 jan· 
vier 1925, publié aux annexes du " l\.1on1teur belge » du 12 fé· 
vrier 1925. 

A. vis aux Aetlonnaires et Porteurs de Parts de fondateur 

Il est fort à craindrt.> qu'on n'abîme tout à fait ce veil- . 
leur de nuit, déjà invalide.' .. au.:r•ie1 oà ·ori1 e· une·•d<'moj
selle de b~1,1 en plus de , se-s appoinleni~h_ls ! 

AUGIUENTATION 1'E CAPIT AL DE 20,000,000 à 82,600,000 fr, 
par la création de · 

26,000 actions• de capital nouvelles de 600 francs chacune 

en exécution •dé la décision de l'Assemblée générale des action· 
naires du 27 janvier 1925 (Annexes dn· c Moniteur beige > du 
12 février 1925, acte ' 1367). 

? ?? 
Du Petit Journal, 24 février: 

La condamnation de certains poèmes des c 
ne date que de 1957 ... . . 

AnticiP,ations, dirait Wells. 
't . 

Flenrs:du Mal » 

.· 
??? 

Du Sotr du Hl î<n l'ier 1925. rubrique cc Tribunaux » : 
M. J. L ... vient de comparaître devant le tribnnar de police 

'cl'Andenne, qui l'a condamné à une amende de 60 florins ... 
Déjà !... . ' ·· 
Le Standaard va illuminer; 

CHAMPAGNES DfUTZ & GE.l.Uf.RMANN 

LALLIER & C• successeurs Ay. MARNE 
Gold Lack - Jockey Club 

. , f&ph, 332,1(1 

\qenfs 11En&ous • J111e11 & Ee1mona DAM. 76. Ch. tk Vleu1.'<" 

De la Gaz t:lll' dl' Lu-;.:t•. ':l5 fcvriet· : 
AU CER<.,"LE SAINTE-FOY. - D y avait chambrée com

plète pour applaudir le magnifique drame c Les Bernier •, d6 
à. la plume de M. le Uaré de la pa10isse, et le trè$ bel inter
mÈ:de réservé aux oouvres de notre grand poète Liégeois Nic. 
Defrêcheux, dont toute la famille était aux premiers rangs. 
Dr .. oe et intermède - comme l'a très bien fait remarquer 
M. 1e cnr6 dans son llllocution - étaient remplis des leçons 
l~ plll.8 salutanei< pour nne centaine de francs de portraits du 
poète. 

San!l doute, ~!. le curé d(.' la paroisse avait-il trop bien 
aîné avant de prononcer son allocution. 

??? 
fü I' Etoile be/gr du 21 février 1925 : 
•.. Mesuro regrettable à notre avis, parce qu'elle oblitérera 

les Jnnnces communales .. . 

L'auteur de celle phrase avai1 sani: doute l'entendement 
•~r~. cc malin-là, par les 1axes d'impôts .. . 

? ? ? 
h Sou-, 24 février, celle annonc(>-rklame : 

L'EVENEMENT DU JOUR. 
C'est l'exposition des nouveaux modèles de costume& pour 

Messieurs à reproduire sur nieaure, au prix de 225 francs, etc ••• 

Curieux charabia ... 

DRUIT DE SOUSURIPTION 
Irréductible. - Confor01éme11t aux accords constatés par le 

procès-ve1·ual de I' As~emblée générale extraordinaire de la So· 
ciété des Cha1·bonnage" d"Rensies-Pommerœul, du 27 Janvier 
19-25, 20,000 actions nouvellea de capital sont offertes par pré· 
fé1·ence aux porteurs de.;; actions de capital anciennes à. ra sou 
de une action de capital nouvelle pour deux actions de capital 
anciennes. 

.lléductibJe. - Les souscriptions réductibles sont autorisées. 
Tous les porteurs d 'actioni< de capital anciennes et de parts de 
fondateur sonl admi~ à 11oui;cri1·e nu nombre illimité d'actions 

, noovelles. La répart:tion dc:i titres se fera par les soins du 
Conseil d 'administration au prorata ~es titres anciens déposés 
et sans droit aux Crachons pour lei> souscripteurs. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
Les actions nouvelles ~ont créée• jouissnnce 1er janvier 1925. 

~ Le prix de sousc(ption est de 57 5 fran . s par action 
' dont 176 francs payables ~ la souscription. 

Le versement du solde. soit 400 francs par action, devra être 
effeètué le • 25 av1•1l 1925 au plus .. tard, contre délivrance des 

\
1 

titres au porteur ou contre quittnnce échangeable • bref délai 
contre le~ titre11 au porteur . 

•\ Le!< porteurs d'11C't:ons de capital et de parts de fondateur 
qui voudront user de leur droit de pr6rérence devront déposer 
leur~ titres à ! 'appui de leur soascdption 

Des bo• dereaux pour Io dépôt des actions et parts de fon· 
dateur, ainsi que dei. bulletins de sou~cription, le~quels devront 
être établ:s en double, sont dè:; à présent à la disposition des 
porteurs. 

La notice prévue par l'article 36 dei; lois coordonnées sur les 
société~ commerciales a été publiée au • Moniteur belge » (an· 
nexe~ du 12 février 1995). 

La souscription sera OUYerte du 10 au 25 mars 1925 Inclus 
a11x établissements suivants : 

A BRUXELLES : Banque de Bruxelles, 2, rue de la Régence, 
Bruxelles; Crédit Anversois, SO, avenue de.• Arts, Bruxelles; 
MM. Ca.•sel et Cie, 6Ga, rue du Marais, Br!llelles; M. Josse 
Allard, 8, rue Guimard, Bruxelles; au siège social, Bruxelles. 

A ANVERS : Banque Centrale Anversoise, Anvers; Crédit 
Anversois, 4.2, Courte rue de l'Hôpital, Anvers . 

A LIEGE : Banque L:égeoise, 84, rue de l'Université, Liége. 
A MONS : Banque du Hainaut, Mons; Banque de Crédit de 

Mons, à Mons, 
et chez toutes les succursales, agen0011 et bureaux de quartier 
de.• établissementA précitéft. 

Passé le délai ci-dessus, le droit de souscription ne pourrr. 
plus être exercé. 

L'admission des nouveaux titres ~ la cote officielle d.9 la 
Bo\l1'88 de Bruxelles ae1·a demandée. 



.. . . 

..~ 

Des • prix comme au bon • vieux temps 
MAISONS A BRUXELLES i 

15-87, boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo. 
18, chaus1ée de Wavre. 
338, chaussée de Wavre, 
42, rue du Comte de Flandre. 
146, boulevard Maurice Lemonnier, 
175, rue de Laeken. 
286, rue Haute. 

MAISONS f.N PROVINCE. : 

LIÉGE : 11, rue Ferdinand Rénaux. 
NAMUR : 10. place d'Arme1. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yaer. 
OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 
OSTENDE : 21. rue de Flandre. 
MALINES : 12. Bailles de Fer. 

WAVRE ; 2, place de l'Hôtel de V'ùle. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIERS : 48, rue Ortmans Hauzem. 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELEES 
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SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 
. 

pour la Ville . 
1-..__ 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobi.le 

GABARDINES BREVÉTÉES l' Aviation 
Cuir Mode 

.- Vêtements Cuir 
les Sports 

... ~ 

. 
1 . . . • 

" . 

Tfie nestroopers ·Baincoat U0 ·' -

SOCIETE ANONYME 
\!> ' ;!,- ~ ... ~-;-.."'!-~ 

. .. 
v:f- [f) . 

1 Il> ~ . 
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MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

- -
BRUXELLES 

CID Chaussée d' lx~lles, 56-58 CID Passage du Nord, 24-26-28-80 
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